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LE PASSEPOIL I 6me ANNEE N° I 

LE PASSEPOIL 

!7lvanf= Cl!ropos de fa 6me "' annee. 

E n inattgurant sa ()e annü, le Passepoil, taut en timoignant de sa <Jitaldr!, constate 

qtte les no~tnelles adlzr!sz'ons qttz' lui sont paroenttes sont encore trop peu nombreztses pour 

permeitre (l son com itr! de lui donner l' extension que nous uoudrions ltti voir prendre, et 

1wus insiston s cncore auprcs de Jzos fideles A bonnr!s pour qu' ils nous amcnent de nouveattx 

adlzhents. 

Aprcs la (in dc l'intr!ressant tra<Jail du Capitaiue Darb01t sttr les « Musiques et 

Fanjares des troupes /t che;•al )), nous pubh"erons entre autres cette annee tllle etude que 

JI. Huen a entreprise sur les cantinz',?res, non pas sur celles aux beaux uniformes du ze Em­

;/Jire, mais szn' celles qui (irent en loques les campagnes du· rer·, puis 1t.,t travail de .~I. De­

fontaine sur le costume de coztr des ghzr!raux et 110zts terminerons L'annie par dettx nwnr!ros 

consacrr!s au service de sanft: aztqztel A1.11. Tancom•ille, Darbou, Ferron, Rousselot et Bucquoy 

tra;•aillent dc\~ mainteJzant .. 

N ous rappelons Ii nos lecteurs que no1ts serons toujottrs heurettx de faire connaitre 

les pieces d e collections inr!dt"fes dont ils z'Mtdraient bien nous commttniquer des dessins Mt 

plzotographies suscepUbles de reproduction. 

En/in nozts annotu;ons que dans quelqttes semaines nozts atfrons pu remettre Ii chacun 

de nos membres jondateltrs et bienfaiteurs l'original aquarelle d'ttn dessin lzors texte qui leur 

a;.•ait etr! promis. Cettx qui paraitront desormais pourront ftre cides a CettX de 110S A bonnes 

q1ti m feront la demande - s'adresser c! la ridaction dzt Bulletin. 
Le Comite. 
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TROIS SABRES 
Lc sabre ;\ 0 r qui pro\'ient de la colleciion Defontaine est un trl:s bean spc;cimen 

de sabre cl' officier d'ltta t-ma jor Consnla t. Il est clans ses granclcs lignes conformc an 

type. reglementaire ct s'en clistingue par Ia finesse des ciselnres, lcs oreilles efftlt-es ;\ 

ti'"ic' de G01·gone, Ja qncne du qnillon en tt;te cle chien et surtont les mervcillcux trnpht'-es 

d'Egypte qu'on trouve sur Ia chape, le hracelct et Je hont du fonrrean. Ce sahre est 

de Ia meme dimension que les 2 autres. 

Le sabre ;\0 2 qni provient de Ia collection J. Renbell est un type ncttement 

fantaisie du meme sabre d'Etat-major Consulat. Le quillon qui SC rattache a la chaine 

sc termine par une tete cle chien qni avale le serpent formant lc crochet de la chaine. 

Le fourrean en bronze clor6 est d'nne riebesse de ciselure poussce a !'extreme. La poignee 

cst cn nacre gra vce en or ; la lame blanche incrustce cl' ornements dores clans le stde 

cle ceux cle la nacre. Les persGlmages figurcs sont: sur chaque oreille ::\Iars ; snr le 

fonrreau cle haut en bas; :-\chille, :Keptnne, :\Iinerve, Hercule. Ce sabre fut achetc vers 

r865 en Espagne d'nn paysan vers r895 par :VI. Renbell pour une soi>;:antaine de francs. 

Les details academiques d'Achille et cle Xeptune sont vraiment traitcs avec uneteile 

precision qu'ils ont dtt faire certainement l'admiration des << merveilleuses )) costumees a 
la grecque qui ne · se voilaient guere da vantage dans I es salons de Barras a Ia ,-eille 

de brnmaire. Achille << aux pieds Iegers >> et ?\ eptune << Ia barbe limoneuse '> ont pu ms­

pirer David pour le choix de ses guerriers rlans sa toile fameuse : << l'Enlevement des 

Sabines )). Par ailleurs, I es deux personnages olympiques pourraient bien etre 1' ceuvre 

cle l'artiste qui cisela les ügures ornant le sabre merveillenx offert par la ville de :\Iar­

seille au vamqueur des Pyramides a SOll retour d'Egypte. 

Le sabre ?\0 3 qui provient de la collection du Prince de La :\Ioskmva est un 

sabre de conr donne au :\Iarcchal Xey par Joseph Xapoleon, roi de Xaples. Il est en­

tierement en acier avec poignee, chape et bouts dores; Ia chainette et les ornements en 

perles d'acier;. en haut de la poignce l'initiale X en or dans un ovale de nacre surmontc 

d'une couronne royale. E.-L. BucQUOY. 

Olücier de grenadiers 

du H.egiment d' Am·ers 

rer Empire 

Argent sur os 
(t 'ommunication 

<le .\l. Y. Saint-Anhin) 
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r. S<J,hrc d'Ofl1cicr d'Ebt-major, Consnlat. 
2 idcm, modele fantaisic . 
. )· S;Jhrc <lc conr rlu :\farcchal X cv. 
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10e CHASSEURS A CHEVAL 1845 
TROMPETTE DE MUSIQUE 

(PLA:KCHE :t\o 1.) 

C'cst Je titrc cxact quc clonnc b planehe dc Valmont qui a servi a :\IL Rousselot 

~t ckssincr sa planehe :\0 I. Tl faut entcndrc qu'il s'agit d\m musieien jouant de Ia 

trompettc a eylinclres. A notcr eomme partienlaritc Je eolbaek en fourrure brun-clair 

:1.\'Ce son corclon trieolorc. E.-L. B. 

MUSICIENS OE CAVALERIE 1854 
(PLA:\CHE :\0 2.) 

Lcs intl~rcssantcs tcnucs cle musieiens qui flgurcnt sur notre planehe 2 provicnnent 

d'un trcs curicn:-;: album clont a park· ~I. le capitaine Darbon dans son Ctude. Il en 

ex:istc un cxemplaire au musC.e de l'armce; un autre est entre les mains de Job, qui 

y a puisc ees 3 types. Il da te du eommenecment du second Empire et a eeci d'intc­

ressant qu'il donne un clessin tres prccis dc chaque instrument clont il rappeHe en meme 

tcmps Je nom cxact. E.-L. B. 

TROMPETTE-MAJOR VERS 1814 
(PLA:\CHE ;\ 0 II de 1925.) 

Lc tamhour-major rcprcscnt<' sur la planehe rr cle 1925 par Job nc nous parait 

pas pouvoir Ctrc clatc de 1814. Son sabre est en effet du modele 1816 ou meme du 

modiJe 1822; l'invisibilite du quillon empeche de prcciser; le pantalon scmble d'artillerie, 

mais Je mdal des galons cmpechc de le classer a cette arme. Le cumul des galons 

cl'argcnt a\·cc les boutons jaunes est assez 6trange et incite avec les autres anomalies 

clc !'uniforme it croire qu'on se trom,e la en presenee cl'un trompette-major de la garde 

Xationale sons Ia I~estauration, clans une tenue un pen fantaisistc. 

C. LE!WY. 
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MUSIOUES ET FANFARES DES TROUPES A CHEVAL 

(1815 -1925) 

Sulte de l'artic!e pam daJls le "\'0 () de la 5P amzie, page S(). 

Deuxieme partie : ARTILLERIE 

HfSTORIQUE 

Lcs n'giments d'artillerie it picd (<;ardc ct ligne), crces cn rSr5, eurent une 

musi(1ue constitnce snr le type des nmsiqnes d'infanterie et qui, par consequent, ne 

rentre pas clans notrc programme. 

Quant aux regimcnts d':\rtillerie it chcval, SOUS la Restauration, il est possible 

qu'ils aient organisc des fanrares cornme les regiments cle Cavalerie: Valrnont nous a 

c<Jnscrvc la tenue des mnsiciens du Regiment cle la Garde. 

Les rcgirnents d' Artillerie de Campagne,. fonm's a p:utir dc rS29, organiserent 

Jenrs Lmfares sur un modi.,le analogue a edles des n;giments de Cavalerie, d'abord avec 

l'aide de gagistcs, qui furent oft1ciellement supprim(~S en r839. 

En r845, l'ordonnancc du 2 novembre prescrit de constituer les rnusiques des 

J4 premiers rcgiments d'artillerie (Je I5(' dait celui des pontonniers) a 40 executants, 

clont 25 trompettes et 15 elews. Ce que nous avons dit des musiques de Cavalerie 

s'applique cgalcment a cctte date a celles d'artillerie. Elles sont toutes montees, sauf 

celles des FOntonniers. Elles sont dirigces par lc trompette-major. 

Le dccret du r6 aoüt r85-t determina la composition des rnusiques d'artillerie sur 

le ml~me modele que celles de cavalerie, en crcant les memes classes de musiciens, avec 

un chef et un sous-chef. Le trompette-major, supprimc a cette occasion, fut retabli par 

lcs ctats cl'effectifs du 20 fevrier r86o. 

Les musiques sont montces dans les deux regiments d'artillerie de la garde impe­

riale, dans les 7 regiments d'artillerie montce (ro en r86o), et dans les 4 n~giments a 
cheval. Elles sont a pied dans les 5 n'giments a pied cle la ligne et dans le regiment 

dc pontonniers. - Le dccret du 26 mars r86o s'applique egalement a l'artillerie. 
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Le 6 fevrier I867, les mus1ques d'artillerie, sauf celle des pontonniers, furent 

supprimees et les fanfares constitnees uniquement avec des trompettes. Apres la guerre 

de I87o, on reconstitua les musiques d'artillerie. ün dccret du 5 octobre I87z prescriYit 

de constituer dans chaque ccole d'artillerie, ainsi qu' au regiment de pontonniers, une mu­

sique composce de I chef, I sous-chef, 38 musiciens. La musique des pontonniers ne fut 

pas maintenue par la loi des cadres de I875, mais parait aYoir subsiste encore quelques 

annees. 

Les musiques des Ecoles d'artillerie, frequemment menacees de Suppression, par­

vinrent a subsister jusqu'en I9J4, au moins une partie d'entre elles. Elles n'ont pas ete 

reconstituces depuis la guerre. 

Les regiments d'artillerie, reduits a leurs trompettes, disposaient, quand ils etaient 

chns la meme garnison qu\me des ccoles d'artillerie, de la musique de cette ecole, la­

quelle n'ebnt pas montce, figurait, dans les prises d'armes ~t pied, derriere les trompettes. 

Dans le cas contraire, certains n'giments d'artillerie ont parfois eherehe a renforcer un 

peu leur fanfare, meme a l'cpoquc actuelle. En Igzz, par exemple, le 243e d'artillerie, 

a 'Wiesbaden, possedait une fanfare formce cle trompettes de diverses catcgories, cl'un 

tambour qui figurait au centre du Ier rang et clont le cheYal etait tenu par les 2 trom­

pettes voisins, et de cors de chasse qui constituaient le ze rang de la fanfare. 

Le trompette man'chal des Iogis, qui portait gcncralement les galons de marcchal 

des Iogis-chef, est dcnomme depuis Igog trompette-major et peut ctre marechal des Iogis, 

marechal des Iogis-chef ou adjudant. 

Les bataillons d'artillerie de forteresse, devenus bataillons, puis rcgiments d'artille­

rie a pied, ont toujours CU cgalement des trompettes. De m<~me que dans lt•s groupes 

d'Afrique, le trompette-major y est sculement brigadier, d peut etre <"ventuellement 

mar6chal des Iogis l 

1 ) D'aprcs un renscignement communique par :\1. L. T'allou, Je tromp2tte :\(:ucchal-des-logis 
de l'artillerie cle la Gareie a. portc de r86o ~t 1870 la tenue des tromp~ttes a.vec !es particularit{·s 
suivantcs: Tresse or, fa<;on dite aü hoisseau, au collet et au p.trem~nt. 'Ltlpack avcc flamme . it 
tresses bleues et gland ecarlate. Pompon ecarlate et blanc comme ceJui des trompettes. 

Nous avons note, en rgog, un curieux trompettc, faisant fonction de trompette-major aux 
battcries a chcvaJ dc la 6c Division de Ca\·aJerie, ~t Lyon. I! portait Je casque bronze aJors en 
essai clans J'artilleric a cheyaJ; Ia veste cl'artillerie aYcc gaJon d'or de tromp::tte-major au collet, 
Je parement surmonte d'un gdon de trompette tricoJore aycc au-dcssus Je gaJon rouge de Ireciasse. 
L'artilleric dc Ia 6° DiYJsion de CaYaJerie portait aJors cn grandc tenuc un plumet en pJumes 
ecarlates, mais fixe an sommet du casque ct rejete vers J'arrierc (et non place it gauehe et tom­
bant verticalemcnt conunc a Ia rer Division de Cavalcric h Paris). 
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Certains regiments a pied ont egalerneut reussi a constituer des fanfares un peu 

plus completes. C'est le cas actuellement du 3I3e regiment, a Mayence, dont la fanfare 

f'St constituee d'une scrie de trompettes et de trompettes a clef. 

UNIFORMES. 

A r8rs - r854. 

Garde royale. - Artillerie a cheval (v. r825). Tenne des canonniers, galon d'or 

an collet et au parerneut et boutonnieres cl'or aux revers. 

Artillerie montee (r82g). ~lerne tenue, mais anc panache retombant en crin blanc 

an colback. 

Ces cleux tenues sont sommairement decrits dans Valmont. 

Ligne. Pas de renseignements sur l'artillerie a cheval avant r82g. 

Pour les regiments constitues a partir de r82g, Valmont donne en I83I la tcnne 

suivantc : Schako dc troupe a panache cn crins tricolore. Habit-veste de troupc avcc 

galons d'or an collet et a la taille. Le reste comme la troupc. 

V crs r845, les mnsiciens prennent le colback commc les trompcttes. La collcction 

Schmid leur donne a cette cpoque la tenue suivante: Colback avec flamme ecarlate 

a gland de meme; plumet ccarlate. Habit-veste cle troupe a\'ec galons cl'or an collet ct 

au parement. Le reste comme la troupe. Giberne porte-musique. Sabre. 

La s6rie du }[usee de l'Armee, clont nous avons clcja parll;, donne vers r8so, 

la mC·mc tcnuc, mais s::ms ::mcnn galon au collet ni au parement, avec pant:llon d'or­

donnancf' et sabn•. 

B rsss -- I8JO. 

Garde imj;/rialc. - :\ous nc clccrirons pas Ia tenuc cks musici(•ns de la Garde, 

par ailleurs bien connut'. Kons remarqncrons seulement que les musiciens ct le sous-chef 

dn rcgimcnt ~l pif'cl (puis d·giment monü') ont le dolman blanc a 5 rangt~es dc boutons 

f'n grancle tcnue, ct le dolman bleu ~t 3 rangces cn pctite tcnue, knr chef a, comme les 

nf11ciers, 5 rangl'cs aux 2 dolmans. 

Lc n;gimcn t a chcval a CU 1111 timhalif'l', clont lcs c ollections als::~cienncs contcmpo­

raincs nnt conscrn' l'uniforme. 

Ligne. La tenut' arretC.c par les reglements du 21 mars rsss et 27 jnin I86o 

est Ia suivantc: 

\[usicicns. -- Schako dc troupe ; aigrette cn crin blanc avec cnquillage ecarlate (bbnc 

en 186o) ; pompon tricolon•. Habit de tronpe a\'f'C galons <l'or au C'ollet sui\'ant la classe. 
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Contre-l;paulettes c'-carlate ct jaune cl'or. Pantalon d'ordonnance, et s'il y a lieu pantalon 

de rheval, romme la troupe. :Manteau ou capote-manteau. Giberne porte-musique. 

:~·mts-chef. -- Tenne d'acljndant. Schako sans chevrons avec galon or lisere pres cle 

cll:iqtl<' l1onl d'une raie rouge. (Schako en cuir noir en rR6o). Aigrdtc en crin blanc 

:1\'t'<' cuquillage t'·carbtt· en 1855 011 en l!lt' d'or en r86o. Cordon ck schako r'carlate et 

or t·n I Rh:), or ct bku fond· en 1 k(io. Broderie clistinctive :m collPt. Contre-(·pault'ttt>s 

or :t. L1ics rouges. Buflktterit's cn cuir vNni noir. 

(0/zcf. -- Schako de sous-lieutcnant (cn rR55, lc galon est a cul dc dc;). Plnmet 

cn plumcs ck coq ccarlates :wec tae blanche ; coquillage du plumet et pompon or. Cor­

don dc schako or d t;carlate en rR55, or ct bleu fonce cn r86o. Habit-veste cl'off1cier 

:1\'('C hroderie distinctive :ut colkt; contre cp:tuh,ttt•s or. Buffidtf'ries l'll cuir verni noir. 

1 'orlt·-m:tntc:tn a\·c·c lyrc ;t b~mdt-kt tes or. 

Les ri·glt·nwnts des 5 octobre 1R72 ct rr avril r87J ont fixt' la tenue des mnsi­

nens cks l~coks <1'artilleric: Schako de troupe, aigreite et son coquillage blaues, pompon 

tricolore. Dolman d'artillerie, le collct borclt~ d'un galon d'or de 22 mm. (un peu plus 

tard, unc patte ~t ecusson (·carlate, ornee d'une grenade bleu foncce, cst placce ans 

coms du collet .) . Pantalon cl' orclonnancc. Sabre. 

Le schako disparut progressivement apres I890 et fit place a un simple kepi 

<l'artilleric avcc grenacle, et sans attributs. Le -1- juillet r888, le galon d'or clu collet fut 

supprimc et rl'mplace par une lyre ccarlate portee sur chaque bras. Le 22 novembre 

r8g], les musiciclb durcnt etre cquipcs en hommes a piecl, c'est-a-dire avec le sabre­

]l:t'ionncttc. Lc dolman supprimc· it partir de 1906, fit place a Ia veste d'artillerie pOI·tant 

nnc· grcnade rougc au collet d une lyre sur chaquc bras. 

Lc sous-chcf clut porter cn r87J le schako d'adjudant (galons en or coupcs d'une 

raw ccarlatl·), Ltigrctte cn crin bbnc avec coquillage en or et le pompon tricolorc. 

Dolman d'adjudant a\TC broclerie distinctive au collet, sans galon au parement. Porte­

gilKTne en cuir \·erni noir. 

I.e schako supprimt; fut remplace vers r8R5 par le kcpi d'adjudant, avec lyrc 

sur le clevant; en grande tenue, il portait l'aigrette en crin blanc, que remplac;a en 1912 

lc plunwt cn plumes clc coq ccarlates adopt6 pour les acljuclants. 

(er suic>re) Capitaine DARBOU. 
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ECHOS ET NOUVELLES 

Les Ventes . ~- Rötel Drouot, Salle II, Maitre H.ene Boisnard, Commissaire-Priseur, 

assiste de M. P. Foury, armurier-expert pres le tribunal civil de la Seine, ont disperse 

les elemen ts d'une collection anonyme interessante et variee. Le catalogue indiquait 

323 numeros, l'ensemble - expose le 17 novembre, vendu les r8 et rg - a atteint 

le chiffre de 57 .gz6 francs, frais en plus. 

Il n'existait pas, a propremen.t parler, de «clousn 

clans cette collection. Tou tetois, les sabretaches et quel­

ques pieces que l'on retrouvera aisement en parcourant 

le compte rendu ci-apres, meritaient de retenir plus par­

ticulieremen t 1' a tten tion. 

On verra q11e les prix ont Ctc cn gcncral trcs bon 

marchc. 

sos (du Catalogue): 8) Epce cle Cour (Ls X\'1), gante 

acier cliamantc , coquille aJouree, lame bleuic g1·avcc or, fourreau 

galuchat g ·unitures acier: ..fO fr - JUvolution: S.\BREs: 17 ) 

cle volontaire, garcle a grenacle, pommeau tcte de lion ; sur Ja 

lame: « volontain; patn'otte» (sie) : Jj fr. - l<J ) S. de Sans-CuloUe, 

garde sans brauche, lam::) avec orneme!ilts dorcs ct l'i nscription: 

« Ricn nc p~nt t!branler mon courage», !ourrcau cuir brun garni 

Iaiton: 7j !r .. - 2-.f) S. d'off. de volontaircs, g<trde bronze 

dorc ~~ 3 branchcs cncastrant l;t tuniquc de .:\lars dans un 

Sabrelache ll e Hussards, Con sulal 
(N• 175 du Catalogue) 

cor dc cha..;se, pommcau surmontc du bonnct phrygien avec cordelicre el glands: 32 Ir. - 27) S. tl'off. 

supcricur d 'E. :\1. Poignce bronze dorc ~~ branche unique, pommeau casquc empanachc, lame lcgerement 

courbe gravce de faisccaux et it l'avers : « La j\/ation», au revers: « La Loi>>; fourreau basane 

noire garnitures clorces a bracclets portant cl 'un cütc: une paire cle balances rayonnantes cl de 

l'autrc: un a:il an milieu d'un triangle cgalemcnt rayvnnanl, sur un bracclet le s foudrcs d' E. :\1. 

cl sur le boul une ruchc entre dcux lances rcunies par un ruban cruisc. Belle dorure. (Ce sabre 

pourrail etrc cgalcment attribuc a un Reprcscntant du Pcuple en miss ion aux armccs). 610 Ir. -

33) S. cl 'off. dc cavaleric lCgcrc, garde a 1 branche p :: rlce. Lam0 bleuie grav6c et inscription 

. « J!aincre~ vu lltOurir». Fourrcau cuir garni Iaiton: lOj fr. - Premicr HmjJire. SABREs. 36) S. d'off. 

gcncral. Garde br. dorc ~~ I brauche ciselcc, I fz oreillons ä palmcttes , pommcau tete de lion, 

fuscc ebene quaclrille, lame courbc. Fourreau cuir entre 2. branches, recou vcrt prcsque entieremcnt 

dc garnitures bronze clorc et cisclc. Sur Ia chap~. a l'extcrieur, ±aisceau clc licteur entre 2 palmes 

surmontc d'un aiglc empietant un cartouche it Ctoiles; it l 'i ntcricur, l'inscription: « FouRNEHA, 

fabricant cl'ctrmes blanches a Paris . ßOTE.\U >>. ßout important, ornc en haut cl'attributs militaires 

ciseles en relief, en bas . de palmettes clisposces en losanges. (Ce sabre cloit etre datc dc l'epoque 

du Sacre. la reuniolil. du faisceau consulairc et de l'aigle imperial est clans l'esprit des prcmiers 
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"napoleons" frapp(,s it Ia :\lonnaic. Commc on sait, !es prcmicrcs picccs d'or it l'cfilgic dc l'Empcrcur 

portent autour cle son profd l'inscription: "Xapol6on Empcreun. et au rcvcrs: "H6puhlique Fran­

\'aise, r8o4'') .po fr. - 37) S. d'off. sup. Garde br. dor6 cisel6 it orcillons portant d'un Cl)tc, Ia 

cuirassc dc :\Iars, dc l'autre un faisceau clc licteur accoste dc 2 corncs d'abondanc<;. l'ommeau tCtc 

dc lion. Fus(,c nac~e. Fourrcau cuivre cisele it 2 bracelets octogones it tctc de mc<lusc. 310 fr. ----

38) S. d'off. de gren. it eh, G. I. marquc "Cot:L\rx et Cic, lOi11gcnthal" 320 tr. - .p) S. d'o1I. 

de Gendarmerie d'Elitc mont6 avec une lamc d'off. des eh. it eh. G. l. fourreau cuiYrc it 2 bracc 

Iets cisdes: 400 fr. - 43) S. d'off. d' Artillerie a picd G. l. Sur Ia lamc blcuie, argcntec ct gravec: 

"Artillerien. - ,, Garde Imperiale". :\Iarqu6 ,. CouL\Ux Frercs•): 88o fr. - 44) S. d'off. it Ia chasscur, 

fourreau fcr a bracelets et bout tres importants. :\Iarque: ··:'~Ianufacture Imperiale <le h:lingcnthal, I8Ij•l: 

85 fr. - 45) S. a Ia clnsseur, garde it 3 braches cn cuivrc avec orcillons ct bouton sur la 

fu,;ee. Sur Lt lamc courbc tres finement grav6e or et argent, un cavalier, dont le portc-manteau 

cst timbre 2, galopc au-dessus d'un canon ct d'unc forteressc. Aiglc couronn6. Attributs ct ornc­

mcnts. Fourreau ct bracelets fer . .:\Iarque: « Jlanujacture de Klingenthal. CoüLAUX Freres». (Lc 

cataloguc attribuc cc sabrc aux 6claircurs dc la gardc imperiale. Xous cstimons plut6t dcvoir 

l'attribuer a un sous-officier du zc Gardes d'honneur, Je 2" 6claircurs n'ayant cu dc commun, ~L 

tous points dc vue avec le rcr de !'arme que la denomination d'cclaireurs). 210 fr. - 46) S. 

d'off. dc dragons: 165 fr. - 53) S. d'off. dc gren. Ü p. dc la G. l. avec Je proJil it gauehe 

dc l'Empereur, cn argent sur l'oreillon exterieur, l'aigle couronnc ct sur Ia lamc courhc !es mots: 

" Garde Imperiale»-« Grenadiers a pied» et Ia lcttrc l'\ daps unc couronnc pos6c sur un cartouchc 

oii cst grave le mot: «Pairie». Fourreau cuir it 3 garnitures laiton. (Ce sabre doit avoir appartcnu 

a Ull officier montc). 290 fr. - 5-l) s. d'off. dc grenadierS clc Ia G. }{, cl'ltalie: IJO fr. - Sb) S. 

d 'off. d 'inf. monture br. dorc et ciselc it I branchc et oreillon it tetc dc .:\rinervc. Fourreau fcr 

garni bronze dorc richemcnt ciselc cn relief d'attributs et trophees. Ce sabrc appartcnait au capi­

tainc BorsiRvEN, du 34c cle lignc, qui Je porta penclant lcs campagncs rle !'.Empire, de r8o6 a Ii'liJ. 

Il y est joint un memoirc de proposition de rctraite retra<;:ant !es ctats de service dc cet oflicicr 

et 2 Jettres etablissant Ia provenance clc l'armc: 380 fr. - 62) S. d'off. des :\larins G. l. Garde 

br. dore ciscl6 a 5 branches, pommeau tete clc lion a crini13rc peignec ct tressee, fuscc br. argcnte, 

oreillons en forme de scutwn minuscule portant un reil rayonnant et entoures cle perles. Lame 

courbe tres !arge, gravee (dans Ia maniere dc Ia troupc) des mots: "Garde Imperiale>> et dc l'ancre. 

Fourreau cuir a 3 garnitures bronze dore, cisele ainsi que des palmettes et autres ornemcnts cn 

relief: 640 fr. - 65) Epee-clavier d'off. sup. d•E. :\I. Sur la coquille, ajouree ct fincment ciselee, 

Ia tete lauree de I' Empereur, a gauche, dans une couronne dc lauricrs. Attributs cl' E. :\L Poignee 

de nacrc it 4 faces. Garniturcs br. dorc ciscle. Lamc gravce. Saus fourreau: 110 fr. - 6b) Ep6c­

davrer d'officier. Coquille ajourec, fincmcnt ciselec it l'aigle avcc ailcs d6ployecs. Pommcau cn 

olive orne clc chaque c6te du pwlil laure dc l'Empcreur. Fusec ebene. Lame blcuic, gravee. 

dorce, saus fourreau: 120 fr. - 67) Epce-clavier d'off. gcneral. Sur la coquillc, :\linerve assisc au 

milieu d'attributs. A l'embase du pommeau, tctc de guerrier ct ctoilc. Fusec ebene. Lame blcuic. 

doree, gravee: 55 fr. - 78) Reslaurat'on. S;tbre clc Gendarme dc la :'liaison du H.oi: 520 fr. -

79) S. de Mousquetaire Gris: 1050 fr. - 156) BAUDR1ER complet de glaive de l'Ecole dc :'lhtrs: 

200 fr. 157) CEINTURON d'off. de Chasseurs des Ardennes (Rcv.). :\[aroquin rougc, brocle or dc 

baquettes et cle feuillages. Plateaux d'agrafes a tete de sanglier. Platcaux de beliere hexagonaux 

it tetc de l\feduse. Belieres avec bouts en losange tronquc, ornc de perles et de fleurettes. Bouclc­

teaux a palmettes. (Nous ne savons si la tete de sanglier sur les plateaux est une hypothese 

d'attribution basee sur la legende medievale du Sangtier des Ardennes, ou une attribution etablie 

sur un document precis, mais nous rappelons ici que les boutons des « Chasseurs des Ardennes 
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portaicnt ce titre entourant le faisceau somme du bannet phrygien traversant un cor de chasse). 

5ro fr. - 159) Ceinturon d'off. sup. Consulat. :\Iaroquin rouge, borde d'argent. Be!ieres piquees 

d'argent, bouclcteaux a t(,tes de belier rayonnant. il5 fr. - I6o) Ceinturon d'off. de hussards. 

Consulat. :\laroquin rouge it hagnettes et feuillages brocles or, plateaux a tetes de lion, ceux des 

bclieres, en rosaces, sont a tetes de belier: 205 fr. - 174) SABRE'L\CHE. Rev. Draprouge brocle 

du faisceau au bannet aceaste des 2 ecussons timbres 1{. F. et cle 2 branches cle chene. Galon cle 

pourtour blanc: 170 fr. - I 75) S. du 11 c hussards. Consulat. Brocleries en couleurs sur drap bleu 

celeste. (C'cst cette sabretache qui illustre cet eclw, et nous remercions vivement :VI. Poury, l'expert, 

d'avoir bien voulu se dessaisir en f<n·eur du "Passepoil» cle ce cliche qui ornait la couverture du 

catalogue cle la vente) : 190 fr. -- 176) S. des Guicles de la Garde des Consuls. Brocleries en 

Couleurs sur drap ecarlate: .qo fr. - 177) S. d'off. du 4° Chasseurs a cheval. Consulat. Broderies 

eu couleurs et argent sur drap ccarlate: 240 fr. - I 78) S. 1 er Emp. cle sous-off. des chasseurs 

it eh. G. I. (Porte le poin<;on de !'Exposition de ISily oll die a figure): 420 fr. - 1 79) S. I"f 

Emp. d'Art. de la G. l. Broderies en couleurs sur clrap bleu foncc: 4500 fr. - 1So) S. cl'off. du 

4" hussarcls. I 0 ' Emp. Drap ecarlate. :'\ 0 4 et couronne cn cuivre dorc estampe, branches de 

laurier brodees et galon or: 105 fr. -- 181) S. cl'off. cle hussarcls av. Ceinturon complet en cuir 

noir. Aigle et couronne euivre dore, plateaux it tete de lion cuivre clorc: 175 fr. - 183) S. de 

trompettc des Ch. it eh. G. l. :.?." Emp.: 8o fr. --- r8_1) S. de Ch. a eh. G. I. zc Emp.: 185 fr. -

1H5) S. de trompette des Gtliclcs G. I. 2c Emp.: r5o fr. -- r86) S. cle Guide G. I. 2e Emp.: 

r8o fr. - 187) S. d'Art. G. l. 2" Emp.: 120 fr. - r88) Giberne rcf Emp. d'off. d'E. :\I. maro­

<J uin rouge, aiglc ct borc\ urc br. dorc, banderolc it bou tons demi-spheriq ucs dores, bord ure galon 

or: 155 fr. - 189) Giberne I 0 f Emp. c\'off. cle la Gendarmerie clc Paris. Coffret cuir noir, motif 

meta! argcntc, aux armes Imperiales. Borelure meta! argentc. Banderole argcnt rayee vert fonce 

avec ornemcnts meta! argentc ct aiglc bronze dorc: 120 fr. - 194) Giberne. zc Emp. de gr. 

tenuc d'off. des Ch. it eh. G. I. bandcrole galons argent, rayurcs vertes: 190 fr. - 195) Gihernc. 

2e Emp. d~' gr. lenue d'otf. des Lanciers G. I. banclcrolc galon ur, rayures blcucs: 260 fr. -

zoo) l'ummcau ct bout dc cannc en meta\ argenie ct paire d'epauleLtcs ayant appartenu it :\laurice 

DUB01S, Tambour-major aux grenadiers dc la C. l. La calotte du pomt!lc<lll portc gra\·es L\iglc 

imperiale cmpidant des fouclrcs d l'inscriptiun ,, Grt!llldlcrs dc Ia Garde ll!lperialc, llljalltcric, 

1807"· Sur Ia partic infericurl', ou lit: 

:\lau ricc l HJ BOIS 

Tambour-major 

a u ( s i c) grcnad iers de la Garde Imperiale 
aucicu curnct au IÜ" Regiment d'lnfanlerie legcrc 

Les epaulettC'S it nid d'hirondcllcs ct crepincs d'or, purtcnt, an ccntre, '.lllC rusace en mc'-ta! 

argen te a vec grenade cn liammce, durec, entourec d' unc courunnc dc Ja uricrs. Les dcux paltes sonl 

hordces d'un•· double Lursade dc g;tlun d'or ct garnies cl'une triplc rangt:e dc cltaincttc,;-gourmclte 

en meta! argcntc. (Le tout placc sous unc pdite vitrinc montce sur acajuu): 4~0 Ir. - 203) 'lon­

nckt foncl bleu cerclc rouge, it l'cJligic dc l'aigle, <evec lMnderolc, ayant appartenu ~t .\lme DE:>: ri-:ru; 

Ctntinicre au ·I" Escadron du Train. 2" Emp.: ros fr. - CO!FFURES. Consulat. 205) Shako dc 

chasscur du 4'' leger. Cordon et ra<tucttcs. Plumct de c{\tc, bleu it sommet jaune: 145 fr. 

l'rcmicr L'mpirc. 2oü) Casque .:Ie Cuirassicr: 6_10 fr. - 207) Casque de Chevau-leger: 6200 fr. 

2o8) Shapska dc Lancier Eougc dc Ia G.· l.: 1200 fr. - 209) Sbapska d'off. dtt 3" Lane;cr.-; 

Polonais G. l.: 560 fr. 210) Shako d'off. clu 8" 1\.cgt c\e la Jeune G. I. Plumet vert: 550 fr.-

211) Shako de Colonel du 3" I{egt de Chasseurs it chcval. Plaque losange met<d argente a n° 3 
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dans cor de chassc : . .po fr. - z 12) Shako d'off. du 3 c Regt d' ,\rtillcric de marine : 490 fr. -

213) Shako de eher d'escadron de hussards. Plumet vert d rouge: 390 fr. - 214) Shako du 4" 

hussards. Plaque losange n° 4: 130 fr. - 215) Shako dc grenadier du 2° d·: ligne. Garni d'un 

galon de pourtour et cle chevrons rouges. Plaque a soubassement: 275 fr. - 216) Shako de 

Yoltigeur du 3e de lign2. Plaque losange a cor de chasse 11° 3: Ijj fr. - 2I7) Shako du 93c 

de l~gne. Plaque losange a l'aiglc: ''50 fr. - 218) Shako du 20° de ligne avec cordon et raquettes. 

Plaque a soubassement: JOO fr. - 219) Shako clu 57° de ligne. Plaque a soubassement: I6j fr. -

220) Shako du 156c (\e lignc. Plaque ~L soubassement: r8o fr. - 221) Slnko de chasseur du r8c 

Leger. Plaque a soubassement en fer blaue. Carotte verte. 36o fr. --Restauration. - 222) Casque 

cle :\fousquetaire Gris: 850 tr. - 223) C.asque dc cheYau-leger :\la~son clu H.oi: 8go fr. - 224) 

C2"squc de G. clu C(>rps du H.oi. Ir er modele). Plunwt blan: it base jaune: 520 fr. - 225) Casque 

dc G. du corps du l{oi modele 1820: 530 fr. -- 226) Casque (l'off. dc dragons: 580 fr. - Second 

Empirt. 22<!) Casque ck Cent-Gardes avec plumct d'u:-ig111e : 580 fr. - 230) Casque d'off. dc 

cmrassrers G. I.: 420 fr.- 231) Casque de dragons ( . I.: r8o fr. - 232) Casque de carabinier: 

250 fr. - 233) Casque d'off. dc cuirassiers, r858-;o: rr,o fr. 

Un bibelot napoleonien a retrouver. Le courricriste thcatral du Phare de la Loire, 

(11° du 5 janvier) raconte l'anecdote suivante sur l~cjane, la fameuse creahice du röle 

de <<Madame Sans-Cene n. 

Etant alle interviewer la regrettce actrice parisienne "nous la trouvames en train 

de regarder, attentiYement, une large boucle en argent, aux fines ciselures, qui reprc­

sentaient deux Yictoires aikes tenant au-dessus d'un ::\, une couronne lam·ce )). 

- SaYez-Yous oü j'ai trouYc cette boucle, nous dit I~cjane - a Compiegne ... 

et c'est a la clevanture cl'un brocanteur miserable que j'avise ce bijou - car c'cst 

un bijou... Je l'ai achetc pour quelques francs, ne sacl1ant pas trop de quel mCtal 

il Ctait fait, car il dait irrcprochablement sale, et voila qu'en lc nettoyant j'ai dl'couvert 

une petite merveille -- du temps, yoyez les poin<;:ons qui a sans doute appartenu 

a quelqu'un de l'entourage de l'Empcreur. Je la porterai a toutes mes reprcsentations 

et ce sera mon <c fetiche n. 

<< Et l~ejane se tint parole. l\ous nc savons pas cc qu'est dc\·enuc cettc l>oudc. 

11 serai t curieux de la retrouvcr .... n. 

L'objet en vaut la peine, sans aucun doutc. 

Le drapeau des Chasseurs a pied. Lc LJ- dcccmbre, le gloricux drapcau clcs 

chasseurs a pied a etc rec;:u aux Invalides par :\1. le gc:ncral :\[ariaux, gouverneur. Lc 

drapean a Ctc solennellement remis au :\fusce de l'Armce au cours d'une prise d'armes. 

La loque glorieuse, clont la hampe portc lcs souvcnirs de maints combats, cst 

VCU\"C de SOll ctamine; la guerre a fajt de cet emblcme Une emouv;mte reJique Oll la 

soie tricolore n'est plus qu'un souvenir, mais la lancc dorce supporte la croix cle la 
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Legion d'honneur, la medaille militaire, la croix de guerrc anc palmes; la fourragcre 

rouge et l' ordre du .\Icrite i talien, tcmoignages impcrissables des hau ts faits accomplis. 

(On sait quc lc drapeau a Ctc remplacc par llll neu[, remis au 30e bataillon de chasseurs 

alpins au cours des derniers manceuvres de l' Eiffel). 

Les grand-cordons et les cardinaux. -- C'est agenouillc sur le coussin du sacrc 

des rois de France - dernier ccho du centenaire du sacre de Charles X! - que 

S. E. Mgr. Cerctti, nonce du Pape ä Paris a re<;u le 21 dccembre, au cours d'une 

cercmonie intime, mais tres brillante, a l'Elysc;e les insignes de la dignite de cardinal 

(la barrette des mains du cardinal archeYcquc cle Paris, le mantean par le chef du 

Protocole) par devant .\I. Doumergue, President cle la Republique qui est protestant, 

comme on sait, et n'eut pu imposer le manteau a la satisfaction cle l'Eglise, bien que 

comme chef de l'Etat, il soit chanoine de St Jean-cle-Latran a H.ome, par tradition re­

montant a Saint Louis... et chanoine d'honneur a Lyon, capitale ecclesiastique de 

S. E. le Cardinal Primat des Gaules, encore a present. 

A cette occasion, le cardinal italien portait le grand cordon de la Legion d'hon­

ncur, alors que naguere la tradition exigeait quc les princes de l'Eglise romaine, et 

en France en particulier, portasscnt les insignes de grand-croix sous forme de la plaque 

de Grand Officier du double de la grandeur rcglementaire, le camail d'hermine couvrant 

les epaules d'un prelat et sa ceinture achevant de cacher en effet le ruban clont la 

croix apparait ainsi seule au cüte d'un cardinal, sur la "capa magna ;). 

La tenue kaki. Le ministre cle la guerrc vient cle donner les instructions pour 

que les officiers soien t au toriscs ~t se \·etir en kaki, - en a ttendan t la su ppression, cle­

cidee en principe, cle la tenue bleu clair, sous rcservc que ceux qui doivent par­

ticiper aux prises d'armes et exercices cle la troupe revetiront une tenue de campagne 

de la couleur de celle cle la trou pc. 

Cette decision nc concerne pas la grancle tenue des officiers generaux et assimiles, m 

les officiers de l'acronautique. 

Mort du doyen des veterans de Ia Campagne de Crimee. --- l\I. Claude FRAC\ET, 

doyen des vcterans de la campagne de Crimee, est clececlC, age de 97 ans, le 17 janvier, 

en son clomicile a Paris, r8, passage de l'Elysee des Beaux-Arts. En Crimce, de 1854 

a 1856, il appartenait a la compagnie cle zouaves clont faisait partie le clairon Bauelot 

qui sonna la charge a l'assaut de la recloute de l\Ialakof. 

i\c a Chagny (S.-ct-L.) le 15 no\·. 1829, l\I. Franet s'engagea dans les zonen-es 
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en r85o. En 1857 il rengagcait au J'' balaillun dc ch<tsscurs :t pied, passait dc noun·<tu 

Jans lcs zouavcs cn r8)<.J et fut blcssc lc 3 mai r8(ij !t San-Lorcnzo pendant la cmlpaglll: 

du :\Icxiquc. Entretcmps :\I. Franct fit lcs campagncs cL\friquc de 1852 it r8S-~ ct de 

I856 a 1857· Titulaire dc 4 mcdailles, :\I. Franct vicnt clc muurir au momcnt oü la 

mcdaillc militairc allait lui ötrc remisc. 

Le doyen des combattants clc Francc est aujourcl'hui :\1. l'ierrc ßrousscau, y(J ans, n'­

tcran de la campagne de Crimce a qui la mcclaillc militairc a t'·tc rcmisc lc 31 janvier Zt Limogcs. 

Mort du dernier aeronaute du siege de Paris. - Lc dernicr survivant, -lc plus 

jeune, -des 66 aeronautes du siege dc Paris, l'adjudant principal dc marine (en retraitc 

depuis r88g) joseph PERIUJCHO::\, chevalier cle Ia Legion d'Honncur (r888) vient dc 

mourir a Lorient. Engage volontairc dans la marine en r 865, il avait zo ans en r87o quancl 

il pilota le " Gutenberg n dans la :\Iarne, puis a Bordeaux, enfm les ballons captifs a l'armce 

de l'Est. 11 fut nomme caporal d'armes cn ... rR7:'). Son capitaine cle vaisseau du siege lui 

a donne cette note magnifique: " Servittur hors ligne, cn tous points digne de l'avancc­

ment qu'il vient d'obtenir ct clont j'ai Cte d'autant plus hcurcux que j'avais eu en r87o, 

l'cmotion de le faiTe mcdailler sur les champs clc bataille du Bourget, le 2I cL;cembrc, 

comme matelot de zc classe. >> H. DEFO::\TAI:\E. 

Les drapeaux du Palais-Bourbon. - A plusieurs repriscs dcpuis qnclques mo1s 

la grande presse s'est ocC11pcc cl'un dc nos plus glorieux trophces cln rn Empire, lc 

faisceau de 54 drapeaux pris a l'ennemi et donn6s par ::\apoleon l (r au Corps Lcgislatif 

- I autrichien (pris a :\usterlitz), 9 napolitains (conquctc du royaumc de :\aplcs Cll 

r8o5') 43 espagnols (pris en r8o8-r8o9) - clccorant la sallc des Confcrenccs clu Palais 

Bourbon. Ce patriotique hcritage, victime d'nn abanclon complet risquait cle clisparaitre 

un beau JOUr rongc par la poussiere, l'atmosph(-rc de tabac, ctc.... nnrc mh cn lam­

beaux par de trop fervents amateurs de << souvcnirs )). Le cri d'alarmc :1 c'·tc poussl'. dans 

le Petit J oumal par notrc collaboratcur :\I. H. Defontaine, qui a rcussi a mcttre Cll 

mouvcment la S'abretaclze ct a provoc1 uc unc d611arche tcndant a transf~_;rcr au :\I uscc 

de !'Armee ces glorieux trophees. Cn d<~putc, membre de la Saore!aclze, s'est fait l'in­

terprete de ces vceux, et n·~. comme cela etait facile de le prcvoir, pas obtenu satis­

faction, le Parlement refusant cle se dessaisir de ces drapeaux. Du moins a-t-il ctc 

dccide qu'aprcs un nettoyage dclicat, ils seraient mis sous vitrine cle fa<;'Ol1 it &trc 

sauvegardes; c'est un resultat clont l'honneur revicnt tout entier a '.I. Defontainc que 

l'on peut felicitcr de son opportune initiative. E.-L. B. 
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QUESTIONS ET REPONSES 

48c Question (posce par ~I. A. Berge). - Le tablier de timbale, que reproduit 

la planehe hors texte en noir m'a ctc vendue comme ctant des Chasseurs a cheval de la 

Garde du rcr Empire; pourtant l'absence de cor rend cette attribution peu probable. 

Le tablier est en drap veri brodc d'argent, les petits drapeaux qui entourent l'aigle sont 

brodcs en SOlC bleu verd;.\trc. Je desirerais savoir a qucl Corps de troupe ce tablicr peut 

Ctrc attribue ? 

49e Question (posce par .:\f. ;\ussbaum). - Connait-on en dehors des documcnts 

fournis par .:\fouillard, .:\farbot, Suzannc et Lienhart quclquc chose sur l'Unifonne des 

corps suivants an cours de la guerre de sept ans (1757). 

r° Fusilier de Castellas-Infantcrie. 

2° Officier et grenadier de Picmont.-Infanteric. 

3° .:\Iontcalm -- Cavalerie. 

SOc Question (posee par :.r. B. X.) .- Peut-on cn dire Sl le 7e Lanciers a ctc 

cn garmson en Alsace entre 1837 et 1870? Si oui, ou et a quelle <~poque? 

Reponse a Ja 39e Question. - Extrait de la clccision du I5 juin I857 portant 

1\.c'glement sur lTniformc des differents Corps dc la Garde imperiale (Journal militaire 

ofliciel, Anncc r857, ze serie: 

''Art. -+54 (Zouaves). Les Sapeurs sont munis des haches, tant a plC qu'a 

<< martcau, affcctces aux sapeurs des autres corps. Leur sac cst a fonte d'outils. Ils n'ont 

<< pas de tabliers. Leurs gants a la Crispin sont noirs avec parcments en cuir verni." 

Capitainc DAimou. 

Reponse a la 44c Question. -

A. - Consulter lcs almanachs impcriaux. 

B. La Legion d'Honncur n'a pas Cte portee cn cravatc au col sous l'Empirc: 

edles qu'on voit sur desportraitsout du etre ajoutces SOUS la Restauration. 

C. - Voir dans les listes qui figurent aux almanachs imperiaux les ordres portes 

surtou t par Talleyrand. Lc Prince Eugene ou ~Iurat. 

D. - Il a dü y avoir une plaque en cliamants tres riebe pour les fetes du mariagc 

avcc .:\Iarie-Louise et une autre plus simple auparavant. Consulter le livre de Bapst sur 

lcs fo.vaux de Ia Couronne de France. H. Dejontaine. 
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Reponsc a la 45(' Qucstion. --Ce glaivc cst ccrtainement Directoire. L'ceil rayon­

nant du fourreau et lcs coqs symboli'ient la vigilance. Peut-ctre fut-ce l'arme d'un 

ofticier dc police <wx annees, bicn que ce fourreau en chagrin noir sur bois soit bien 

pen solide Cll Campagne. Pent-Ctre appartint-elle tout simplement a un commissaire de la 

policc, ceux-ci clevant a voir << une arme >> sans plus de details. 

Ce qu'il faut remarquer c'est la coquille. Pour porter l'epee au cöte, la coquille 

<< a la mousquetaire >> est genante, on rogna completement la partie anterieure ; reste une 

partie exterieure horizontale que plus tard on rabattra (sous le Consulat, vers r8oo, et 

on en mettra une lilliputienne cle l'autre cöte). C'est la coquille cle transition entre la 

<< mousquetaire >> clcja rccluite cle moitie antcrieurement et le <<da vier>>. A cc point clc 

vue particulier I'arme offre un reel intcn~t. 

H. DEFOXTAIXE. 

BULLETIN DE LA SOCIETE 
Assemblee generale. - La sixieme assemblce generale du Passepoil a eu lieu 

le dimanche 7 fevricr, a rS heures, au :\Iusce ctu souvenir, chez :\I. Fritz Kicffer, 

r, avenue de la Robertsau, sous la prcsidence de .M. G. Schweitzer. Apres examen de 

la situation financiere de la Societc et approbation des comptes eile a proccde a l'election 

d'un membre du comite. l\I. le Docteur Delrieu, membre sortant, a etc reel u a I' una­

nimite. 

Annoirie ues 

« An1 ucbusiers de Pontoise" 
(Colled.ion ~I. lloltel.) 
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ACHAT VENTE ECHANGE 
Registre du Commerce de Ia Seine NO 104-369. 

Cu riosites militaires, Armes, 
Decorations, Plaques, 

Coiffu res, Cuirasses, 
Boutons, etc. 

ANNONCES A TARIF REDUIT 
68. - Tres grande vitrine, demontable, vieux 

chene, ornements dores style empire, fond velours 
« mordore ", vi tree entierement sur trois cötes. 
Porte double. (Ce meuble peut contenir 12 habits 
sur mannequin a pied et peut se transformer 
facilement en bibliotheque). Hauteur: 2 m. so ; 
largeur: 2 m. ; profondeur: o,ss m. 

S'adresser (le matin) a Madame Poncet, 
326, rue Lecourbe, Paris XV. 

69. - M. Leroy a Belleville-en-Caux (Seine­
Inferieure) desire ceder ou echanger deux hausse­
cols de Ia Revolution, de !'Empire et de Ia 
Restauration. 

70. - l\1. Nussbaum, 2, rue de Ia Foret 
Noire, Strasbourg, demande echange ou commu­
nication de tous documents concernant !'uni­
forme, l'equipement et le harnacherneut de la 
cavalerie fran<;aise en Aout 187o. 

7 I. - On offre un Iot de I 0 fusils regle­
mentaires divers, franc;:ais et etrangers, ayant 

servi dans Ia derniere guerre. Bon etat : zoo frs. 
S'adresser a la redaction du Passepoil. 

72. - M. Pinguet, IO, rue Thybaut Carte, 
Cholet, desire acheter ou echanger boutons de 
Iivree armories. 

Vendrait: 
Album de l'Expositon militaire de Ia Societe 

des Arts de Strasbourg (I904) 33 planches en 
phototypie (tire a ISO exemplaires) . 

Uniformenkunde: Lose Blätterpar Richard 
Knötel 338 gravures (armees franc;:aise et etran­
geres) . 

Die Soldaten der französischen Republik u. 
des Kaiserreichs, so gravures par Hippolyte 
BeHange. 

I 7 opuscules en couleurs (R uhl a Leipzig) 
donnarrt les uniformes d'armes franc;:aise et 
etrangeres d'avant guerre. 

Ambert: Esquisse de !'Armee franc;:aise (1840) 
relie. 

Caran d' Ache : K os soldats du siecle. 
Faire offres. 
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SOLDATS- DESERTEURS 1775 
(PLAl\CHE HORS TEXTE 1\0 3! 

C'est a l'amabilite de ?\I. Defontaine quc nous dcvons Ja communication de 

l'ordonnance royale du 12 decembre 1775, que nous reproduisons ci-dessous et que 

M. V. Huen a illustn:'e de !at;on si vivante dans la planehe hors texte n° 3 qui accom­

pagne ce numero. 
E.-L. B 

ORDO NA CE 
DU R 0 I, 

Pottr l'etablissement d'ttne Chaine a laqttelle Zes Deserteurs des 

Tro~tpes de Sa Majeste seront attacMs comme For('ats. 

Du rz Decembre 1775. 

DE PAR LE ROI. 

SA l\IA]ESTE voulant pourvoir d'une maniere digne de sa sagesse & de son 

humanite, a la punition des Deserteurs de ses Troupes ; Elle a resolu d'etablir une 

chaine de terre, a laquelle lesdits Deserteurs seront attaches comme Fon;ats, pendant le 

temps porte par les Jugemens des Conseils de guerre rendus contre chacnn d'eux: En 

consequence SA MAJESTE a ordonne & ordonne ce qui suit: 

A R T l c L E p R E M: I E R. 

I1 sera etabli au rer Janvier prochain, dans Ja ville de Metz, & successivement 

dans celles de Strasbourg, Lille & Besan<;on, une chaine a laquelle les Deserteurs des 

Troupes de Sa MajestP, seront attaches comme For<;ats, pour travailler aux ouvrages 

vils & dangereux, soit pour le compte de sa Majeste, soit pour celui des particuliers, 

pendant le temps pour lequel ils y auront ete condamnes par les J ugemens des Conseils 

de guerre qui auront ete rendus contr'eux. 

z. DANS chacun de ces etablissemens, il y aura une Garde tin!e du Corps des 

Invalides ; laquelle sera composee de trois Sergens, six Caporaux & trente Soldats ; 

& commandee par un Offi.cier d'une intelligence reconnue & d'une probite eprouvee. 

3· CET Officier, ainsi que les Sergens, Caporaux & Soldats Invalides, seront payes 
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des fonds de l'Hotel, sur le meme pied que ceux qui en sont actuellement detaches; 

& il leur sera accorde chaque annee des gratifications, si leurs soins & leur administration 

sont tels que Sa l\Iajeste a lieu de l'attendre de leur vigilance & de leur zele. 

4· lL sera de plus Ctabli un Prevot de la chaine, qui sera sous Ies ordres du 

Commandant de la garde, & dont Ja solde est reglee a Quarante-cinq livres par mois, 

sur laquelle il sera tenu d'entretenir un Gan;on. Ce Prevüt aura rang de Sergent, & en 

portera les distinctions en galons d'argent sur son uniforme, qui sera de drap couleur 

ecarlate, sans revers, paremens pareils, doubJure de serge aurore, veste & culotte de drap, 

pareillement de couleur aurore: I! portera toujours une canne. 

_'). IL sera designe un endroit sur pour servir de prison aux Fon;:ats de la chaine, 

dont la police appartiendra au Prev6t; & la garde fournie par le detachement d'Inva­

lides a ladite prison, sera a ses ordres. 

6. LE Prevöt de la chaine sera aussi charge, en conformite des ordres de I'Officier­

commandant de la garde, de pourvoir a Ja nourriture desdits Fon;ats. Cette nourriture 

consistera en deux livres de gros pain par jour & la soupe deux fois par Jour ; laquelle 

sera faite avec du beurre ou de la graisse, de l'eau & du sel; & des feves, pois ou 

autres legumes les Dimanches & Fetes. 

J. L'HABILLEMENT des Forc;:ats consistera en une chemise, un gilet long & une 

culotte de grosse Ctoffe de laine brune; doubles d'une toile forte, l'un & l'autre attaches 

avec des grosses agraffes au lieu de boutons ; des bas de laine & des sabots de bois: on 

leur donnera de plus pour l'hiver un capot de la meme etoffe brune. Leurs cheveux 

seront coupes a raz de tete, & ils auront un bonnet de ladite etoffe, sur lequel leur 

numero sera marque en chiffres blancs. Ils porteront une forte chaine de fer de huit 

pieds de longueur, qui, batie sur une ceinture de cuir epais & large de trois pouces, 

sera attachee par le milieu du corps, fermee par un cadenas sur, dorrt le Prevüt aura Ja 

clef; & au bout de laquelle sera solidement fixe un boulet de canon du poids de seize 

livres, que porteront en main les Forc;:ats dans leurs marches, & qu'ils traineront pen­

dant leurs travaux. 

8. LESDITS Forc;:ats seront divises par escouades de cinq, sept, neuf & onze 

hommes: Lorsqu'une escouade de cinq ou de sept marchera pour les travaux publies ou 

ceux des particuliers, eile sera escortee par deux Soldats Invalides armes; & lorsqu'il 

en marchera une de neuf ou de onze, l'escorte sera augmentee d'un Caporal, & ainsi a 
proportion de Ja force des escouades; de maniere que leur garde soit suffisante pour les 

contenir, & repondre de tous les hommes dont ces escouades seront composees. 
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<). LE prixdes journees des Fon;ats sera fixe a un tiers au-dessous de ce que coutent 

les Travailleurs ordinaires du pays. Les sommes qui en proviendront, seront mises en 

Masse pour servir au payement de la solde du Prevüt, a l'habillement, entretien & nour­

riiure desdits Fon;ats, a l'achat du bois & de la paille, & enfin a toutes les depenses 

que leur etablissement occasionnera; de maniere qu'il n'en puisse resulter d'autre pour 

Sa Majeste, que celle de Deux mille livres dont Elle fera faire fonds, une fois seulement, 

pour chacun des etablissemens ordonnes dans les Villes designees. 

ro. L'OFFICIER-COMMANDANT de la Garde sera depositaire de cette Masse, qui sera 

mise dans une caisse: il tiendra un registre de recette & de depense qui sera vise tous 

les deux mois par le Commandant de la place, Je Major & le Commissaire des guerres, 

charges de verifier ses comptes ; & il en adressera 1' extrait, approuve par eux, le dernier 

Decembre de chaque annee, au Secretaire d'Etat de la guerre. 

11. LoRSQUE les For<;ats tomberont malades & seront dans le cas d'etre traites 

dans les hopitaux, ils y seroni re<;us & consignes ; & le prix regle des journees sera paye 

des deniers de la Masse: l'Officier-commandant de la garde, le :Vfajor de la place & Je 

Commissaire des guerres, veilleront a ce qu'ils n'y derneureut que le temps indispen­

sablement necessaire a leur retablissement. 

12. LEs Cavaliers de Man~chauffee, charges de les conduire dans les places Oll ils 

devront etre mis a la chaine, seront porteurs d'une copie du Jugement du Conseil de 

guerre, qui les y aura condamnes, lequel Jugement Sera enregistre par le Commissaire 

des guerres, sur un registre etabli a cet effet ; & l'Officier-commandant de la gardc, le 

Commandant & le Major de Ia place, signeront cet enregistrement, ainsi que le Com­

missaire des guerres. 

13. A l'expiration du temps pour lequel ils auront ete condamnes, il leur sera 

delivre une cartouchc rouge, portant permission de se retirer Oll bon leur semblera, 

pourvu que ce soit a Ia distance de dix Iieues de Ia ville de Paris, & des endroits Oll 

reside Sa Majeste: Cette cartouche sera signee de l'Officier-commandant de Ia garde, . 
approuvee par le Commandant de Ja place, visee par Je Major & le Commissaire des 

guerres: & il en sera fait mention dans Ie registre, a la marge de l'enregistrement du 

Jugement. 

14. DE:cLARE Sa Majeste incapables de servir dans ses Troupes, tous Fon;ais Iibrres 

de la chaine : Fait les plus expresses defenses a tous Officiers & Recruteurs de les en­

gager; leur enjoignant au contraire de faire arreter ceux qui se presenteroient pour s'en­

röler, lesquels seront de nouveau condamnes a la chaine pour dix ans, par le Conseil de 

guerre de la garnison, Oll ils auront subi leur precedente punition. 
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r_s. LEs delits ordinaires que commettront les For<;ats, seront punis de coups de 

b~lton, que le Prev6t fera distrihuer par son gar<;on, en plus ou moins grande quant;te, sur 

I' ordre de l'Officier-commandant de la garde, & en presence de tous les For<;ats de la chaine. 

r6. r\IAIS si les delits etoient graves, te]s que des revoltes OU soulevemens contre 

les Officiers & Soldats de la garde, ou le Prev6t, violences, exces, ou attaques envers 

tous autres, vols, meurtres ou assassinats; dans ces difterens cas, ou autres semblables, 

le proces sera fait aux coupables, par un Conseil de guerre, compose des Officiers de la 

garnison, & ils seront condamnes par ledit Conseil de guerre, a la peine de mort du 

genre au cas appartenant, ou a une prolongation de detention a la chaine, suivant la 

nature des crimes ou delits clont ils auront ete convaincus. 

IJ. S'IL arrivoit que des Fon;ats vinssent a s'echapper de la chaine, Sa Majeste 

defend, SOUS les plus severes peines, a tous ses Sujets, de quelqu'etat, qualite & condi­

tion qn'ils soient. de leur donner retraite ni asile, & de favoriser en quelque maniere 

que ce soi:t, leur fuite: Leur ordonne Sa Majeste de les arn~ter ou faire arn~ter, & de­

clare qu'Elle fera proceder extraordinairement contre ceux qui contreviendroient a cette 

defense, ou se rendroient coupables de desobeissance a l'injonction de les arreter. Lesdits 

For<;ats etant arretes, seront reconduits a leur chaine, & condamnes par le Conseil de 

guerre, a y demeurer en tout le double du temps prononce par le premier Jugement. 

A l'egard des Soldats qui seroient convaincus d'avoir fait evader un For<;at, par 

violence ou autrement, ils seront condamnes a la chaine pour trente ans, par le Conseil 

de gnerre de la place · oü l'evasion aura en lieu. 

MANDE & ordonne Sa Majeste aux Gouverneurs & ses Lieutenans generaux ou 

Commandans en ses provinces & armees, aux Irrtendans & Commissaires departis en 

icelles, aux Gouverneurs particuliers & Commandans en ses villes & places, aux Pn~v6ts 

generaux de Marechaussee, Commissaires des guerres, & a tous autres ses Officiers & 

Justiciers qu'il appartiendra, de tenir Ia main a I'execution de Ia presente Ordonnance, 

chacun en ce qui les concerne: Veut Sa Majeste qu'elle soit lue & publiee a la tete des 

Corps, & affichee par-tout oü besoin sera. FAIT a Versailles le douze Decembre mil sept 

cent soixante-quinze. Signe LOUIS. Et plus bas: SAINT-GERMAIN .. 
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MUSIQUES ET FANFARES DES TROUPES A GHEVAL 
(1815 -1925) 

Suite de l' article paru dans le No I de la 6e annee, page s. 

Le dolman fut remplace en 1906 par une tunique du modele des officiers, d'abord 

avec broderie au collet, puis avec galons d'adjudant et simple lyre au collet. Cantre­

epaulette or a double raie rouge. 

Le chef de musique rer;ut en I873 le schako d'officier avec plumet ecarlate a tete 

blanche, olive et pompon en or. Dolman d'officier avec broderie au collet et pas de 

galons aux manches. Porte-giberne en cuir verni noir. Sabre a dragonne en cuir verni noir. 

Le schako supprime fut remplace par le kepi de sous-lieutenant avec lyre a bande­

lettes sur le devant; un peu plus tard, fut institue un kepi de grande tenue, a attributs, 

avec plumet mi-partie ecarlate et blanc. A partir de r9oo, le kepi est garni de tresses 

selon la classe et n'a plus qu'une lyre sans bandelettes; le plumet rouge et blans a 

subsiste jusqu'en 1914 (parfois les chefs de musique le remplar;aient par le plumet ecar­

late d' officier). 

Le 30 avril I90I, le dolman n'eut plus au collet qu'une lyre a bandelettes; le 

parerneut coupe droit est en drap bleu du fond avec patte carree ecarlate et porte les 

galons correspondant a la classe. A l'adoptioP de la tunique, le chef de musique prit les 

contre-epaulettes en or. 

Troisieme partie : CORPS DIVERS 
3e Corps divers. 

Train des equipages. - Les formations du train des equipages n'ont jamais eu 

reglementairerneut de musiques, mais seulement des trompettes sous le commandement 

d'un brigadier-trompette ; avant r875, il pouvait y avoir dans l'un des escadrons ou 

regiments un trompette-marechal des logis. Actuellement et depuis r875, il n'y a plus 

qu'un brigadier-trompette dans chaque escadron 1). 

1) Le trompette-marechal des logis de 1' Escadron cle la Garde imperiale portait, d'apres 
JVI. L. Fallou, la tenue des trompettes avec tresse d'argent au collet et au parement et plumet 
blanc a base ecarlate. Galons de marechal des logis. 
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A en croire l'ouvrage de Lienhart et Humbert, l'escadron du train de la Garde 

imperiale aurait eu cependant des musiciens, en dehors de toute reglementation. Ils 

portaient la tenue de la troupe avec galon d'argent au collet. 

Nous avons vu, le 14 juillet rqoo, le 17e escadron du train defiler a pied derriere 

une fanfare formee des trompettes renforces par une dizaine de cavaliers, munis d'ins­

truments de musique, lesquels ne portaient aucun insigne special. L'escadron avait encore 

a cette epoque l'ancienne grande tenue, en schako a aigrette et dolman. 

Nous avons notc en rgo8 la tenue du brigadier-trompette du 14e escadron du train, 

a Lyon. En tenue SOUS les armes, il portait le kepi reglementaire de sous-officier avec 

fausse jugulaire en argent, la veste de troupe avec galons tricolores au collet et au pare­

rneut et les galons de brigadier; en tenue de ville, il avait le kepi de ville de sous­

officier rengage avec fausse jugulaire argent. la tunique de sous-officier rengage avec 

galons argent de trompette-major au collet et aux parements (ou le galon revenait le long 

de la patte garance)' les galons de brigadier et le lisere de rengage ecarlates, les trefles 

d'epaule garance et le pantalon d'ordonnance. 

Garde de Paris. - Une des gravures de la petite serie ze Empire que nous avons 

deJa signalee represente un musicien de la Garde de Paris a cheval, portant la tenue 

suivante: Casque de la Garde de Paris, avec la criniere noire de la troupe ; plumet 

ecarlate, habit de la troupe avec un galon d'or au collet et aux paremen1s; trefles 

et aiguillettes de musicien or et rouge. Culotte blanche, graudes bottes. Pas de crispins, 

giberne porte-musique et sabre. 

Il est possible qu'une partie des musiciens de la Legion aient figure aux prises 

d'armes avec la Garde a cheval. Nous avons du reste un recoupement dans le reglement 

du 30 ~cto,bre r86o, a propos du casque de la Garde a cheval, lequel precise que les 

trompettes et les musiciens porterout dorenavant la criniere ecarlate au casque. Probable­

ment adopterent-ils egalerneut le plumet blaue et ecarlaie affecte un peu plus tard aux 

musiciens a pied de la Legion. 

Garde Nationale de Paris a cheval. - Nous savons que la I3e Iegion (cavalerie) de 

la Garde Nationale parisienne eut, sous Louis-Philippe, une musique, composee comme 

celle des regiments de cavalerie, car on la voit figurer a diverses ceremonies, notamment 

au retour des Cendres de l'Empereur. Nous n'avons pas de renseignements sur sa tenue 

qui devait etre analogue a celle des trompettes. 

Une gravure de Foussereau nous a conserve le timbalier de la Garde de Parisen 1830. 
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APPENDICE 
En fi.n 1924, la Brigade de Cuirassiers de Mayence (5e et 6e Cuirassiers) a or­

ganise une fanfare formee d'une vingtaine de musiciens, munis de divers instruments 

de cuivre, d'une grosse caisse et d'un tambour plat a l'allemande. Cette fanfare figurait 

derriere ]es trompettes dans les prises d'armes a pied, par exemple pour la releve de la 

Garde au Palais du General commandant en chef. 

RENSEIGNEMENTS COMPLEMENTAIRES 
Nous tenons ci-apres a preciser quelques points de detail a propos de diverses 

questions mentionnees au cours de notre travail sur les musiques de cavalerie. 

ro Nous avons vu que Valmont donne vers 1830 l'aigrette en crin tricolore a un 

certain nombre de musiciens (lanciers, chasseurs, artillerie). Cette aigrette n'est pas formee 

de 3 tranches horizontales, mais bien de crins qui sont respectivement bleus, blancs ou 

rouges; c'est cette aigrette que porte le tarntarn d'Artillerie de marine donne, d'apres le 

meme auteur, dans la ze annee du Passepoil. Valmont attribue du reste la meme disi.inction 

a quelques trompettes, ceux de !'Artillerie entre autres. Cette aigrette tricolore, corres­

pondant aux plumets tricolores que portent a la meme epoque les trompettes de certains 

regiments de grosse cavalerie, dut disparaitre assez rapidement, vers r835 <lU plus tard. 

zo Dans la ze partie du regne de Louis-Philippe, les musiciens-gagistt:s, ont du en 

grande partie disparaitre pour ne reparaitre qu'au debut du second Empire. Il est certain 

que de nombreux regiments ont du constituer leurs fanfares uniquement avec leurs trom­

pettes et eieves trompettes; la tenue est evidemment celle que decrivent les grands regle-, 

ments de I845 (ou il n'est du reste pas question de musiciens). Les trompettes et eleves 

employes comme musiciens portent la giberne porte-musique que le reglement prevoit pour 

tous les corps, y compns les Carabiniers et les Cuirassiers, oü trompettes et eleves ne 

portent pas la cuirasse. 

3° L'Album de musiciens r85o-r854 que nous avons mentionne et d'ou M. Job a 

tire un dessin est l'un des Albums de la collection Sinnett. Ces albums, tres interessants 

pour certains details, contiennent, a c6te d'indications prccises, des erreurs considerables. 

Il y a lieu, bien entendu, de ne les consulter qu'avec precaution. 

Capitaine DARBOU. 
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Casque d'Officier de Chevau-leger fran~ais de la ligne 
1er Empire 
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UNIFORMES DE L'ARMEE OE L'EST 1871 
(PLANCHE HORS TEXTE N° 4). 

"Du mois d'aout 1870 au mois de juin 187I. .. passerent ou se formerent a Paris 
beaucoup de volontaires francs-tireurs, de nouveaux hataillons de la Garde :i\ationale. Il 
m'a paru utile et interessant de conserver le souvenir exact de ces differents corps. J'ai 
donc fait beaucoup de croquis, que depuis j'ai mis au net. J'ai du cependan.t me limiter 
car, dans la Garde Nationale surtout, au milieu de l'ensemble general, chaque homme avait 
sa tenue particuliere, selon son temperament, ses habitudes, ses moyens d'existence et meme 
selon ses opinions. Je n'ai pu indiquer les noms dc tous les corps que j 'ai vus, parce que 
les esprits etaient a cette epoque si soup<;onneux, si surexcites. que plusieurs fois j'ai ete 
mena<;e d'etre conduit au poste comme espion pour avoir demande. a des soldats des ren­
seignements sur leur tenue ... " 

Ces lignes ont ete ecrites en guise de preface (manuscrite) par l'auteur de Cos­

tumes sous le siege de Paris et la Commune, r870-71, conserve:o. en 2 vol. in-4°, au Cabinet 

des Estampes (cote Oa 128 fg). Ce sont quelque 200 aquarelles originales et ·inldites 

executees par Augustt Raffet ( ... -+ ryro), fils du fameux artiste militaire Raffet. Celui-ci 

avait transmis a SOll fils Je gout de l'iconographie militaire, au point que de Ce temoin 

oculaire du Siege et de la Commune, on peut consulter la reunion de types militaires 

(( vus )) avec la meme confiance que l'on compulse pour l'epoque du rer Empire l'Album 

du Bourgeois de Hambourg. Petit vieillard alerte, un des fondateurs et membre du 

Comite de la Sabretache pendant 17 ans, Auguste Raffet, consen·ateur aux Estampes, 

etait d'une complaisance inepuisable pour guider dans leurs recherches ses collegues en 

quete de documents inedits, et depuis sa mort, il continue de leur etre pn:;cieux par les 

albums in-folio de croquis inedits de curiosites militaires, soigneusement dessines et 

colories par lui d'apres les originaux. 

Toutefois il se trouve, a la fin du tome TI des Costwnes de rSJo-ji, quelques 

aquarelles inspirees de croquis contemporains du regrette Consen·ateur des Estampes, 

Henri Bouchot, - l'auteur de l'Epope" du costume militaire francais, illustrc par Job, - croquis 

que Bouchot rapporta de 1'armee des Vosges ou il servit, et que Raffet utilisa en addendum. 

Parmi ces derniers, notre attention a ete particulierement attiree sur un type de 

cr?me petite bonne femme, cantiniere de zouaves a l'armee de Bourbaki. Elle etait 

habillee d'effets reglementaires de zouaves, mais elle avait coupe le bas d'une culotte 

pour s'en faire une jupe, idee aussi ingenieuse qu'originale, car il suffit de voir une de 

ces pieces d'uniforme pour se rendre campte que le procede e1 ait logique et confortable 

pour une femme se rendant compte qu'il lui fallait avant tout se preserver du froid 

plutOt que rechercher une elegance hors de saison. Avec ses gros brodequins et ses guetres 

Jaunes de soldat, armee d'une enorme trique, ses cheveux bien enroules par devant sur 
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un << bourrelet J) et ramassrs dans un << filet ,, stÜ\'ant la mode de l'epoque, notre cantiniere 

fit ainsi cetie dure campagne sous un hiver extremement rigoureux. 

Bauehot a fourni egalerneut a Aug. Raffet deux autres types de Cantinieres de 

l'armee des Vosges. L'une est habillee d'une capote retaillee et tres ajustee, d'un pan­

talon et d'un kepi de mobiles avec le pompon ovale. Elle fait penser aux Vinr;t-lntit 

yours de Clauette. L'autre appartenan' a la Garde Nationale a un chapeau eire a plumes 

de coq -tel un bersaglier - et unc courte Jupe bleu fonce a bandes rouges horizontales, 

sur un pantalon de Garde Nationale, sa mam repose sur une petite epee d'enfant atte­

nant a un Ceinturon de cuir a plateaux ct eroehet. Toutes trois ont Je petit baril tra­

ditionnel, mais celle-ci a k tvpc d'une '' marehande de marrons >l. 

D'apres Grenestl) (L'Armec de l'Est, 2 \'ol. ill. par Bombled, Paris, rf\95), Je eapi­

taine de fregate R.OLL.\xD 2) fut nomme general de btigade auxiliaire et gouverneur de 

Besancon vers la mi-decembre. Ce personnage a laisse Ja reputation d'un original, 

sorte de bourru bienfaisant, d'aspect rebarbatif, d'une activite devorante. Le visage 

entoure d'un collier de barbe grise, s'exprimant a\'CC un << accent de la Cannebiere » tres 

prononce, le gouYerneur ne consentit jamais a quitter son uniforme d' officier de marine 

et se contenta de plaeer 2 etoiles au-dessus de ses galons. Nlais ses ordonnances eurent 

un uniforme a rendre jaloux les fameux << Carabiniers >l d'Offenbach. 

Ses ordonnances- ou plantons, ou estafettes, comme l'on voudra- etaient d'une 

taille gigantesque. Rolland les avait coifies du bannet a poil partieulier a l'escadron 

des gendarmes d'Clite, dont le port en plan incline et la hauteur extraordinaire per­

mettaient a notre meridional de sortir escorte de gardes du corps d'une stature impo­

sante 3 ). Le costume se completait par la euirasse, la veste 4), le pantalon de ville a 
sous-pieds, Jes epaulettes et le sabre a dragonne blauehe des cuirassiers de la garde, un 

Ceinturon noir a plaque de cuivre a grenade de cuirassier de la Jigne, enfin une ceinture 

de zouave portl~e ... par dessus la cuirasse, pour que ne se refroidisse pas. . . la trempe de 

l'acier? En un mot, un type humoristique ayant sa plaee taute marquee dars un journal 

pour rire proposant une devinette a ses lecteurs. Quant au physique, le port de la barbe 

traditionnel chez les chasseurs a pied ! 
1) Anagramme du Commandant Sergent. 
2) Cf. Dr Challan de Belval: Le capitaine de vaisseau Rolland, general commandant la 7e Div0 n 

mil'" et la Place de Besant;on en rS70-71. -:Marseille, rgoS, in- S0 , portrait en pied. (B. N. cote 
so Ln 27 5366S.) 

·') Apres lc 4 septembre, on avait ouvert les magasins des corps de la Garde. Ainsi les 
officiers du corps franc (parisien) de mitrailleuses du capitaine Pothier etaient tous armes avec la 
carabine Treuille de Beauheu et le sabre des Cent-Gardes l On distribua les manteaux garance des 
carabiniers aux charretiers requisitionnes pour le transport des pieces de siege et des munitions 
des parcs aux forts de Paris, etc. 

4) Si ce n'est pas plut6t la tunique amputee de sa jupe pour etre transformee en veste ? 
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Un jour le general gouverneur eut pourtant l'occasion de passer en revue un corps 

franc d'une tenue etrange: les Vengeurs de la I11ort. r2oo hommes d'infanterie 1
), de cava­

lerie et d'artillerie organises a Lyon par souscription publique et commandes par un 

aventurier russe ou polonais -ce que l'on n'a jamais su au juste -, << tres bei homme a 
grande barbe blonde>> se nommant Malicki, auquel les Lyonnais avaient om·ert nn 

credit de 300.000 francs. 

Rolland fut stupefait de passer en revue des gens habilles << en ecuyers de cirque n 

suivant son expression. Ils portaient, dit Grenest dans L'Armee des Vosges, une pelisse 

gris blanc a brandebourgs noirs, bordee de cygne ou d'astrakan, une culotte soutachee 

a Ia hongroise, des bottes idem, et etaient coiffes d'un bonnet de mouton gris orne par 

devant- a l'instar de leur drapeau noi1 - d'une tete de mort sur :.:! tibias 1). Beaux hommes, 

tout de neuf habilles, tres bien armes, pourvus de mitrailleuses. Tout en qualifiant leurs 

uniformes de grotesques, Rolland, constatant qu'il ne leur manquait rien, les envoya au 

feu sur-le-champ. Ces aventuriers s'y rendirent en pillant !es villages sur la raute et 

vivant comme en pays conquis. Des Ja premiere affaire ou ils furent appeles a montrer leur 

valeur (combat d'Abbivillers), Malicki avec quelques officiers parmi lesquels le capitaine­

tresorier et la caisse contenant rso.ooo francs, et suivis de la moitie de la troupe pas­

serent en Suisse ! Le reste revint affole, persuade que les Prussiens leur courraient aux 

trousses. C'etait le contraire, l'ennemi se repliait, Ja situation ayant ete retablie de suite 

par le commandement. Les Vengeuts de la Mort continuant leurs depredations :rentrerent 

endesordre a Besan<;on. Le gouverneur les desarma, les interna 3 jonrs, et pour se debar­

rasser de cette gent turbulente licencia Je corps ou se tr ouvaient toutefois un certain 

nombre de braves et bons sujets qui ne cachaient pas leur indignation de se trauver 

meJes a pareille avenh1re. A titre d' exemple, l<olland fit passer par les armes 3 individus 

convaincus de pillage a main armee sur des particuliers dans leur propre maison. Quant 

a Malicki, il fut condamne (par contumace) Je I3 sept. I8?I a 20 ans de travaux forces 

pour desertion, provocation a la desertion et emport de fonds. Ce jugement, est-il ntile 

de le dire, ne toucha jamais l'interesse. 

Ainsi, en cette guerre desastreuse, la tragedie toucha au burlesque. 

HENRI DEFONTAINE. 

1) .Ke seraient-ce pas ces Francs-tireurs de la 1v1ort dessines cle visu par G. Theyras dans 
son ouvrage Garibaldi en France (r87o-]r, DOle, Autun, Dijon), in-8°, Autun, r888. Theyras donne 
a ceux-ci une vareuse noire a collet blanc, un pantalon et une casquettc americaine noirs a 
bande blanchc, la tete de mort aux tibias croises, se repetant au kepi, sur les bras, ainsi qu'au 
centre du fanion noir. Ceux decrits par Greuest ne seraient-ils pas les ca valicrs ? 
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PLAQUE DU SCHAKO D'INFANTERIE 
1812 

Nous aYons donne a dessein ces 2 plaqnes grandeurnature pour montrer que meme 

dans le type a tete de lions, il y eut en Service plusieurs modeles presentant entre eux 
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des differences notables. On les trouve dans la couronne, dans le corps de l'aigle, dans 

sa patte gauche, dans la position des gueules de lion par rapport aux bouts de la tige 

qui SUpporte l'aigle, dans le numero, perce pour le 61e, estampe pour le 95e. Il y a 

egalerneutune question de dimension: la plaque du 61e a 140 mm de large, celle du 95e 

en a 135 mm. 

E.-L. B. 
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ECHOS ET NOUVELLES 

Promotion. -- ~~ous avons releve avec plaisir dans Ja derniere promotion violette 

le nom de 1\1. Henri Defontaine qui vient de recevoir la rosette d'Officier de l'Instruction 

publique. Toutes nos felicitations a notre erudit collaborateur qui malgre son eloignement 

actnel de la capitale nous tient fiddement au courant de tout ce qui s'y passe interessant 

la Curiosite militaire. 
E.-L. B. 

Le Clairon de l'Armistice. -- Le rg fevrier. au coms d'une prise d'armes aux 

Invalides, l'ex-caporal SELL!ER, qui sonna l'armistice, a rer;u la croix de la Legion 

d'Honneur rles mains du general Debenev, q•Ii, on s'en souvient, rer;nt au jour de la 

capitulation allemande les plenipotentiaires ennemis. Le capitaine Thulllier, sous les ordres 

duquel se trouvait Sellier an moment de la capitulation allemande, etait venu de Bourges 

pour la circonstance. 

Le general :\Iariaux, gouverneur des Invalides, re<;ut ensuite des mains de l'ex­

capora1 son fameux ciairon nickelC sur lequel est ~rave : (' Caporal clairon Pierre SELLJER 

- Clairon de la Victoire, ro novemhre rgr8 n et suivi de toutes les personnalites pn?­

sentes, deposa au '.Iusee de 1' Armee ce trophee historique. 
H. D. 

Un « Canard». - Le fait divers que nous avons reproduit dans le Passepoil, 

(2 8 annee (1922), n° 6, a fait en son temps le tour de la presse parisienne qui l'a imprime 

croyant a la bonne foi d'un reporter avide d'inventions, ou, a tout le moins, insuffisamment 

averti. - Quoi qu'il en soit, nous sommes en etat de couper les ailes a ce canard qui, 

d'ailleurs, nous paralt avoir trop vecu. Voici, une seconde fois, << l'acte de naissance » que 

nous lui avions etabli dans le numero precite, p. 88. 

- A la suite d' une perquisition operee aux fins de scelles par le commissaire de 

police de Saint-Denis (Seine) au domicile d'un ouvrier nomme Dambournet, age de 53 ans, 

tue le 6 septembre par l' explosion d' u,n autoclave a la manufactu,re de crins filis Besnu,s, 

situ,ee en la dite localite, le commissaire, a sa grande su,rprise, a trou,ve dans u,n tiroir, u,n 

drapeau allemand en faille faune et blanche, portant a chaqtte angle u,n nom de victoire' 

Saint-Privat, Königgrätz, Duppel, Le Bozwget, et au, centre, la devise bien connue: Mit Gott 

fiir König und Vaterland. L'embleme a Cte saisi afin d'etre envoye au Mu,see de l'Armee, 

en ou,tre des recherches vont etre entreprises pour en etablir l'identite et determiner a la 

su,ite de qu,elles circonstances ce drapeau se trou,vait chez la malheureuse vt'ctime. 
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Voici dument etabli par le distingue Secretaire-Tresorier de la Societe des Amis du 

Musee de !'Armee, l'acte de deces dudit « canard ». 

" ... Personne ne se souvient, au Musee, avoir re9u, ni meme vu, le drapeau dont 

vous m'avez parle dans votre aimable lettre ... (Le Passepoil de die. 1922). - Aueune icri­

ture non plus. 

<< • • • Les drapeattx riglementa1:res allemands sont brodes aux armes de leur pays et 

ne portent pas de noms de batailles inserits dans leurs angles. >> Il s'agit sans doute d'tm 

emble.me de societe de veterans de r87o auqttel cas z~otjet detourne dans la sueeession nla 

pas grande valeur . .. 

« Veuillez agrier I eher M onsiMtr1 etc ... " 
(s1:gne) : VACQUIER. 

. . . Errare human um est ! H. D. 

NOS regiments de tirailleurs. Nous extrayons d'une circulaire ministerielle du 

22 fevrier rg26 le texte suivant: 

r ai dicide que taut en restant designes SOUS le terme generat de Tiraz'lleurs nord­

atricains ou de Tirailleurs coloniaux suivant qtt 1ils appartiennent aux troupes metropoli­

taines ou aux troupes coloniales I les rigiments de tiraillettrs poderont a l'avenir le nom de 

la race indigene parmi laquelle ils se recrutent. Les tiranleurs nord-africains comprendront 

les tirailleurs algJriens, tunisiensl ma1 ocains, et les tirailleurs coloniaux comprend1 ont z,s 
tirailleurs senegalais, malgaches, indochinois, tonkinois ou annamites ... 

signe: PAIXLEvf;:. 
Ilya donc actuellement : 

rg regiments de tirailleurs algeriens 

5 )) )) tunisiens 

6 )) )) marocains 

I7 ,, )) senegalais 

2 )) malgaches 

2 bataillons de mitrailleurs malgaches 

6 )) )) )) indochinois. 

Docteur GEORGES. 

Le doyen des anciens gendarmes. - On vient de feter, il y a quelques semaines, 

le centenaire du doyen des anciens gendarmes de France. M. Jean ::VIendiburn, ne le 

26 mars r826 et qui habite depuis plus de 50 ans a Lagor pres dl Arthez ou il sl est marie 

sous le second empire. H. D. 
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BIBLIOGRAPHIE 
La curiosite militaire. - Le Figaro artist!que a publie dernierement une serie 

d'articles de ::\f. H. Defontaine sur la Curiosite militaire qui contient de tres interessantes 

illustrations ponr les amateurs d'uniformes. Kous signalans particulierement le n° 88 du 

12 novembre 192.1 qui reproduit 2 mannequins de la collection Fr. Kieffer: !'uniforme de 

]. J. de .Müllenheim-Rechberg, officier des chasses royales en 17.50 et celui du comte F. C. 

de Lort de Saint-Victor, marechal de camp, commandant la forteresse de Strasbourg en 1750. 

Les memoires du Cardinal Consalvi. - On confirme la nouvelle de la publi­

cation prochaine des memoires du Cardinal Consalvi, un des principaux negociateurs du 

concordat. Le cardinal avait affirme ~dans son testament que ses memoires representaient 

l'exacte verite et demande qu'ils ne soient publies qu'apres la mort de toutes les per­

sonnes mises en cause par lui. Ces memoires apporteront d'interessants renseignements 

aussi bien sur les rapports entre J\ apoleon et le Saint-C:iege que sur les negociations du 

Congres de Vienne de 1815. E.-L. B. 

ERRATA 
- Page 2, ligne 14 supprimer: (( vers 1895 )) 

- Page 2 a van t -derniere ligne a u lieu de « K n lisez (( J N n 

"('n tin.bre et deux cachets Revolution 

Le Directeur de la publication: Capitaine E.-L. BucguoY. 

Le Gerant: E. NussBAUM. L'Imprimeur: FRITZ KIEFFER. 
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MITRES ET BONNETS A POIL 

La << figure >> du chapeau militaire ct la maniere de porter celui:ci depuis Louis XIV 

jusqu'a la revolution peuvent assurement faire l'objet d'une etude sur laquelle nous 

:reviendrons quelque jour. Au­

jourd'hui, nous nous bornons a 
· demander aux abonnes du Passe­

poil des eclaircissements sur le 

point suivant: Quelle fut la coif­

fure des grenadiers franc;ais pen­

dant la premiere moitie du 

xvnre siede? Alors que presque 

partout ailleurs, en Prusse, en 

Angleterre, en Russie, ces soldats 

d'elite, a pied et a cheval, por­

taient une coiffure militaire spe­

ciale, on ne sait rien des grenadiers 

frant;ais. L'Art Militaire Franr;ois, 

edite a Paris chez Giffart en 

r6g7, represente les · grenadiers 

des gardes franc;aises en chapeau. 

Le P. Daniel, dont l'Histoire de la 

Milice Franr;aise, date de 1714, 

est muet a ce sujet, mais une 

gouache reproduite par Job dans 

les Tenues des Troupes de France, 

donne le bonnet a poil aux 

Grenadiers de 1754 et un clocu-

ment contemporain de 1750 dont 

s'est servi Richard Kncetel attri­

bue cette coiffure au Royal Alle­

mand: Enfin, d'apres Malibran, 

Fig. I. Bonnet de grenadiers. 

(Collection Titeca 
Palais du Cinquantenaire Bruxelles.) 

Drap rouge a turban bleu et galons bleus. - Le devant bleu avec 
I e soleil et Ia devise jaune et vieil or brodes, galon blanc lisere de 
rouge; !es armes de France bleu et vieil or brodees sur drap rouge, 

galon blanc lisere de rouge et de bleu. 
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les premiers bonnets a poils auraient ete introduits en France en 1755 seulement et 

ne furent certainement pas reglementes avant 1767 sauf peut-etre pour les gardes fran­

<;alses, ou ils dateraient de 1763. L'historien de ce corps, le capitaine N. Lacolle, ajoute 

meme que ce fut le premier bannet a poils de grenadier. Il n'en reste pas moins que 

pendant une cinquantaine d'annees les documents nous manquent pour fixer ce point du 

costume militaire. Citons cependant parmi les clocuments existant sur la question le bannet 

reprocluit ci-contre et qui se trouve an Palais du Cinquantenaire a Bruxelles; (collection 

Titeca); il est en drap de 34 cm de haut, aux memes couleurs que ceux du tableau 

de Versailles dont Job a tire son tambour des gardes fran<;aises. (Tenues des troupes 

de France, 15 novembre 1902). Rappeions aussi un bannet d'officier ecossais au service 

de la France en 1747 et une mitre de sapeur des gardes fran<;:aises qui existaient autre­

fois au J11usie d' artillerie et on t ete reproduites dans l' Album de l' Exposition ritrospective 

militaire de r88g publie par le General Thoumas. 

Le bannet de drap a precede la mitre qui s'en differencie surtout par sa forme 

rigide, et la mitre a parfois Cte supplantee par un sha,ko a fronton, comme en Autriche. 

D'ailleurs, ces coiffures se touchent souvent de tres pres: une simple carcasse trans­

forme en mitre le bannet, quand ce n'est pas une plaque metallique, et la fourrure 

ne constitue d'abord que l'ornement d'un bannet de drap. On trouve le shako a fronton 

et visiere, le bannet et la garniture fourree reunis dans la Coiffure des grenadiers prus­

Slens de r8o6. 

D'autre part, Oll sait qu'au XVIII e siede surtout, les troupes etrangeres au Service 

de la France avaient souvent des particularites d'uniforme bien tranchees. Il est a peu 

pres certain, par exemple, que le bannet a poils, deja en usage dans l'infanterie allemande 

en 1717, devait coiffer les grenadiers de certains corps au service du Roi de France, 

longtemps avant que cette coiffure eut ete adoptee par les troupes fran<;aises .. 

W. AERTS. 

En meme temps que cette premif)re communication, le Passepoil recevait de M. Paul 

Schmidt, le doyen de ses abonnes strasbourgeois, !'interessante notice suivante. 
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le bonnet a poil 
<< Les grenadiers furent crees en r667, les premieres grenades a main avaient ete 

lancees au siege d' Arles en I536. Depuis cette epoque, cette dangereuse mission avait ete 

confiee a des volontaires qu'on appelait enfants perdus. Louis XIV, voulant utiliscr cet 

esprit de gloire qui anime le soldat franc;ais et s'assurer en meme temps des hommes 

qui joignaient a l'intrepidite, l'experience et l'habilete dans ce perilleux exercice, ins­

titua dans chaque compagnie d'infanterie, quatre soldats d'elite qu'il nomma grenadiers 

et a qui il fit une haute paye. 

Ils furent armes d'une petite hache et d'une epee. En I674 on leur donna le 

fusil et ils portaient douze ou qmnze grenades dans un sac cle cuir appele grcnadiere >> 1). 

Les grenadiers d'apres Marbot et Noirmont, repartis en compagnies de so hommes, 

etaient armes de fusils garnis de bretelles qui servaient a les porter sur le dos quand 

il fallait lancer les grenades. Mais ce que ces auteurs ne nous clisent pas, c' est que ponr 

faire cette Operation, il fallait, pendant l'action, enlever SOI1 Chapeau a larges bords, le 

donner a tenir a son voisin, passer la bretelle, se recoiffer, mouvements genants en un 

pareil moment. On obvia a cet inconvenient en clonnant aux grenacliers un bonnet de 

police ou pokalem a flamme avec un turban parfois en fonrrure tel qu'il est represente 

dans 1'<< Histoire du Casturne militaire franc;ais >>, pl. 70, 73, g6, 105 et IIO dans le premier 

volume et pl. 224 dans le second 2). 

Les grenades et leur emploi disparurent, mais les grenacliers n' en subsisterent pas 

moins comme troupes cl'elite avec le bonnet fourre qui en devint la marque caracte­

ristique et le bonnet grandissaut avec le temps, orne de plaques, plumets, guirlandes, 

prit des proportiuns considerables telles qu'il devint un objet dc gene, dut etre mis au 

depöt pendant la campagne de r87o et remplace par le bonnet de police, son point de 

depart. 
PAUL SCHMIDT. 

1 ) Histoire de l'ancienne Infanterie fran<;'aise, par Louis Susanc. 

2) Costumes militaires fran<;'ais de 1439 jusqu'en 1789. Dessins et texte par D. de Noirmont 

et Alfred de l\Iarbot. 
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Les lignes qui precedent font netterneut ressortir la cause de l'adoption pour les gre­

nadiers d'une coiffure speciale qui devait etre avant tout une coiffure sans bords et 

autant que possible pointue. On choisit dans les coiffures existant a l'epoque et tout 

naturellerneut le bonnet droit s'imposa preferablement au pokalem dont la queue re­

tombante ponvait etre genante a un moment donne. Nous allons essayer de presenter groupes, . ' 

les documents que l'on possede sur les diverses coiffures auxquelles M. Aerts a fait allusion. 

La premiere qu'on rencontre date 

de 1705; c'est le bonnet des Bombardiers 

de la Compagnie de Brest, ancetre de l'ar­

tillerie de marine. On en trouve le dessin 

sur le type q ui figure dans l'historiq ue de 

l'artillerie de marine paru en 188g. Mais 

cette Coiffure est si vague et si peu claire 

que je n'ai pas öse la reproduire. Elle paralt 

formee d'un bonnet vertical pointu en drap 

bleu, recouvert sur le devant d'une dernie 

mitre d'Eveque blauehe a ornements dores. 

Un meilleur document est la mitre de Born~ 

bardier reproduite ci-contre (figure 2). Elle 

est en drap bleu avec plaque en argent et 

or, de l'epoque Louis XV et a figure dans 

une vente faite ~en 1904_ a la salle Drouot. 

- Ce type souple qu~ a deja la forme des 

futurs bonnets a poil semble beaucoup plus 

pratique que les mitres · que nous rencon­

trerons par la suite. 

Fig. 2. Mitre de Bombardier 

Louis XV, 

plaque or ~t argent, fond bleu. 

M. Aerts··_a .fait allusion plus haut a un bonnet ecossais du Musee d'artillerie. Cette 

piece que nous reproduisons plus loin (fig. 3) est aujourd'hui au Musee de l'armee, Salle 

Louis XIV. On l'avait prise longtemps pour une mitre d'officier du regiment ecossais d'Ogilvy 

au service dE la France mais sa flamme rouge portant la marque II D a permis de l'identifier 

pour une mitre d'officier du ze Dragons (Royal-Scots-Grays). Elle est de 1751 et cons­

titue une coiffure assez simple, comme la precedente. 
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Mais nous connaissons dans l'armee franc;aise un bannet de date anterieure, c'est 

celui des grenadiers du Regiment des Gardes Lorraines que nous donnons fig. 4 et 

dont nous devons la communication a l'amabilite de M. Ganier-Tanconville. Le bannet 

est jaune, le bandeau noir, la plaque argentee: il est de 1744. 

_ Fig .. 3· .Mitre d'officier 

du 2e Dragons Ecossais 

M10 175 I 

Fig. 4· Bonnet de Grenadier 

du R t des Gardes Lorraines 

La seconde Coiffure du M usce d'aJtillerie dont 

a parle M. Aetts est elle aussi aujourd'hui au Musee 

de l'armee, Salle Louis XIV. C'est la mitre de soldat 

charpentier des gardes Suisses (et non franc;aises) fig. s. 
Elle est tres interessante parce que tres caracteristique 

de la mitre, c'est-a-dire du bannet orne sur le devant 

d'une plaque triangulaire qui couvre toute la face. 

Cette Coiffure que je crois pouvoir dater de IJSO a 

1760 est excessivement rare dans l'armee franc;aise; 

je ne connais qu'un autre type du genre, une mitre 

a plaque entierement en argent qui paralt appartenir 

a une compagnie de Bombardiers et a figure egalement 

a la vente dont je parlaisplus haut qui eut lieu en rgc4. 

En revanche nous retrouvons cette forme dans les armees 

etrangeres, ]es gardes prussiennes et fUSSeS Oll elle 

subsistait encore a la veille de la grande guerre. 

1744· 

Fig. 5· Mitre de soldat charpentier 
Rt des Gardes Suisses. 

1750-!760 
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Fig. 6. Bonnet des grenadiers 
des gardes fran~aises 

d'apres un iableau de Versailles 
et l'ouvrage de Jacquemin. 

Fig. 7· Bonnet des grenadiers 
des gardes fran~aises 

d'apres une autre interpretation. 
. Bonnet bleu, tour inferieur rouge, 

• tous !es galons et ornements blancs. 

6me ANNEE No 3 

Fig. 8. Mitre du tambour 
d 'apres Job, meme source, 

en drap rouge, devant en drap bleu, 
tous !es galonset ornements blancs. 

Nous arrivons maintenant a la source la plus connue, le tableau du musee de Ver­

sailles clont M. Cottreau a parle dans les Tenues des Troupes de France, dans l'article du 

rs novembre 19~2 auquel M. Aerts faisait allusion plus haut. Notre planehe 6 represente 

le calque pris par Bachelin, et tel qu'il a ete reproduit dans la serie des costumes dc 

Jacquemin; la figure 7 l'interpretation de la coiffure comme l'ont donnee d'une partKuretel 

(vol. XVIII, pl. n° 27) et d'autre part divers dessinateurs 'fran<;ais; la figure 8 la coiffure 

du tambour comme elle a ete dessinee par Job dans la planche. qui accompagne l'article 

precite de Cottreau. Comme on le voit, ces bonnets (a qui le pompon donne encore un air 

de parente avec le legendaire bonnet de coton de nos paysans q1Ü est evidemment leur 

ancetre) sont par leur ornementation comme par leur forme generale tres voisins du bannet 

de la collection Titeca (Fig. r). 

Revenons maintenant a la question posee par M. Aerts : a quelle epoque le 

bannet ou la mitre firent-ils place au bannet de peau? M. Aerts cite des auteurs 

d'apres lesque]s les premiers bonnets de fourrure dateraient de 1755 Oll meme de 1763. 
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J'estime que cette date doit ctre avancee de 12 a 15 ans. C'est en 1745 que sont formes 

les regiments de Grenadiers Royaux, en 1749 qu'apparait le Corps des Grenadiers de 

France. Or l'iconographie connue concernant ces corps (Mouillard, Susane, Philippoteaux) 

leur donne des le debut le bonnet de peau. 

Fig. g. 

Bonnet 
des Grenadiers de France 

(Mouillard 1749). 

Fig. IO. 

Bonnet 
des Grenadiers de France 

(type generalement donne des I75o). 

Mais celui-ci apparait sous deux formes distinctes. L'une (figure 9) nous est donnee 

par les planches de Mouillard: C'est un bonnet de peau a fond de drap. C'est en somme 

le bonnet de certains corps de Dragons et des Hussards dont le bandeau de peau s'est 

agrandi et eleve sur le devant. N ous la trouvons dans plusieurs Corps de volontaires 

(Flandre, Dauphinc etc.). 

La seconde, c'est le bonnet entierement en peau (figure ro) c'est en somme la mitre 

de la figure 2 entiE~rement recouverte de peau d'ours. C'est le type que donnent Philippo­

teaux, Marbot et Noirmont, et que Job a dessine d'apres une gouache datee de 1754 (Tenues 



LE PASSEPOtt 

des Troupes de France ~ riere annee, aquarelle n° 7: Grenadiers de France). Si le Corps des 

Grenadiers de France, n'adopta pas ce modele des le debut en 1749, il l'adopta certaine­

ment tres peu de temps apres. C'est ce type que nous verrons plus tard subsister en s'ornant 

d'une plaqne. Comment ce bonnet se modifl.era-t-il legererneut et se garnira-t-il de plaques 

Oll d'accessoires divers, c'est ce que nous etudierons dans un article ulterieur; mais nous 

croyons pouvoir conclure celui-ci en donnant la date de 1750 comme etant celle Oll le 

bonnet de fourrure est devenu le signe distinctif du grenadier. 

Capitaine E.-L. Bucguov . . 

MUSICIEN DU 108 CUIRASSIERS - 1842 
(PLANCHE N° 5.) 

Le mus1c1en du roe cuirassiers que M. Rousselot a represente planehe 5 provient de 

Valmont. Comme l'a fait remarquer le Capitaine Darbon (5e annee page 8g erratum) 

Valmont a donne a son musicien un type de casque, comportant a la fois la brosse 

et le turban nmr qui n'a jamais existe. Le casque M1
e 1825 comportait la brosse avec 

la bombe en acier et le bandeau en cmvre. La decision ministerielle du 29 octobre 1840 

lui subsistuait un casque sans brosse avec un turban de peau de vache marine noire. 

<< Le remplacement des anciens casques s' effectuera successivement au fur et a mesure des 

besoins et de maniere que dans chaque escadron ü n'y ait en usage que des casques d'un 

meme modele )), Le nouveau casque mis donc petit a petit en usage, re'(ut quelques modi­

fications de detail pour lesquelles nous renvoyons a l'excellent ouvrage de M. Margerand 

sur les coiffures. Celles-ci aboutirent au modele definitif adopte par le reglement du 

7 octobre r845· 

I1 resulte de ce resume qu'en 1842, date notee par Valmont, le casque ne 

comportait certainement pas a la fois brosse et turban de peau. M. Rousselot a coiffe 

Süll musicien du casque saus brosse et a turban COnforme a la decision ministerielle 

du 29 octobre 1840. 

Capitaine E.-L. BuCQUOY. 
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ARMEE ITALIENNE - 1918 

le 898 Regiment d'lnfanterie sur le front fran9ais 

(PLANCHE No 6.) 

Parmi les regiments de la glorieuse armee italienne qm vinrent prendre place a 
cote des nötres aux heures angoissantes de la grande guerre, realisant a nouveau l'al­

liance desormais definitive entre les deux grandes nations latines, il importe de . rendre 

un hommage particulier au plus brave d'entre eux, le Sge regiment d'Infanterie, qui ret;;ut 

la croix de guerre sur le front frant;;ais et clont notre planehe 6 reproduit !'uniforme de 

Campagne a la fin de la guerre et le glorieux drapeau. 

Le Sge regiment d'Infanterie (brigade Salerno), faisant partie du deuxieme 

corps d'armee, arnva en France au milieu d'avril rgr8 et combattit au bois de Vrigny, 

a Bligny, Roncigny, an Bois des Grands Savarts, a Sainte-Euphoise, au chemin des 

Dames. Son deuxieme bataillon detache aupres du 43e regiment d'Infanterie Coloniale 

franc;:ais fut l'objet de l'ordre du jour suivant a ce regiment: 

Ordre du Regiment. 

"Au moment de se separer du vaillant Bataillon du Commandant L'rga (ze Bat. du 89e re­

" giment italien), le Lieutenant-Colonel, commandant 'le 4 >,e regiment d'lnfanterie Coloniale est 

"heureux d'exprimer aux Officiers, Sous-Officiers, Caporaux et soldats de ce bataillon toute sa 

"reconnaissance pour la bravoure et la tenacite dont ils ont fait preuve penclant les dures journees 

"du 14 au 24 juillet. Il est heureux d'avoir cu Sotls ses ordrcs cc magnifique bataillon qui a tcnu 

« sans defaillance le fianc gauehe du secteur menace et q ui a protege a Yec une fermete incbran­

" lable contre toutes les entrepriscs ennemies les pentes ouest dc la cöte 240, notammcnt pendant 

« l'attaque ennemie du 16 juillet. Il adrcssc a tous, de la part dc tous les militaires du 43c regi­

« ment d'lnfantcrie coloniale, ses felicitations ct scs vo:ux pour lcs futurs com bats ou les troupes 

"italiennes et franc;aises se trouYeront de nouvcau cote a cöte contrc l' ennemi commun. " 

Aux armees, le ZI juillet rgr8. 

Le Lieut. -Colonel 

Comm. le Regiment 

signe : CALISTE. 
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Le 26 aout rgr8 a la suite de la belle conduite 

du regiment, dans unc prairie prcs du village de Futeau, 

l\I. Poincarc, Prcsiclent de la H.cpublique fran<;:aise, vint 

remettre la croix dc guerrc a\TC palme au clrapeau du 

Sge regiment d'Infanterie a c6tc dc la medaille d'argent 

au ruban bleu d'azur dc la Valeur l\lilitaire italienne 

qm decorait dcja ce glorieux embleme. 

Le 8 scptembre fut publie a !'ordre de la ye armce 

fran<;:aise la citation suivante. 

"8<;e Regiment d'I11ja1llcrie italicmze a fait prcm:c d'une 

tenacite remarquablc dans la cldcnse d'une position importante. 

Apres avoir tcnu plusicurs jours sous un bombarclcmcnt violent 

et avoir rcpousse les attaqucs cnncmics, a, Jnalgre une extreme 

fatiguc, retrouv6 toute son ardcur, pour passcr a l'attaque et 

refoulcr lcs Allemands." 

(Decision du General commandt. en Chef 

n° ji, 8z6.-- rg aout rgi8) 

signe : BEETHELOT. 

General Com1 la ye armee. 

Le drapeau du regiment est deco_re en outre de la 

medaille d'or du merite (gagnce au moment des tremble­

ments de terre de la Calabre), de trois medailles d'argent 

de la Valeur militaire et de la Croix de chevalier de 

1' ordre militaire de Sa voie. Pendant la guerre rgr5- rgr8, 

des militaires de ce regiment ont obtenu 5 medailles d'or, 

146 medailles d'argent et 202 medailles de bronze. III offi.­

ciers et 2965 soldats tomberent sur le champ de bataille ; 

234 offi.ciers et 10237 soldats furcnt blcsscs. 

ITALO CENNI et E.-L. BucQUOY. 

6me ANNEE N° 3 

Rampe et cravate du drapeau 
du Sge reg. cl'Infanteric italienne 

avant qu'il n'ait rc<;u 
la Croix de guerre franc;aise. 
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ECHOS ET NOUVELLES 

Les Ventes. - Rötel Drouot, les 17-18-19 janvier. Maitre Flagel, comm.-pnseur, 

assiste de M. P. Foury, expert, ont disperse une collection d'armes a feu remarquable 

en ce sens qu'a peu pres tous les modeles en usage dans l'armee fran<;:aise depuis l'adoption 

du fusil comme arme de l'infanterie, y etaient representes. Sur les 913 nos du catalogue, 

ou figuraient divers autres objets, nous avons releve les prix d'adjudication suivants, 

parmi lesquels une carabine d'honneur (n° 329) a atteint Je chiffre de 13.000 francs, soit 

avec les frais: 15250 francs ! 

Cent-Gardes: 21. Tres beau sabre off. C. G.: 210 fr.; 219. Carabine C. G. 2c mod. 1R68-7o 

avec son sabre-latte: rSoo fr.; 220. Mousqueton Treuille de Bcaulieu C. G. av. sa Iatte: 350 fr.; 

222. Treuille de Bcaulieu C. G. av. sa latte: 222 fr.; 251.- Tromblon cle mameluck, 1er Emp.: 

r6oo fr.; 256. Fusil dragon de l'Impce rer Emp., sur la platine: ":\Ire dc Vcrsaillcsn, av. baronnette: 

550 fr. Gardes du corps du Roi: 265. Fusil G. du C. 2° mocl. av. ba'ionn.: 160 fr.; 297. 

Un autre, rcr mocl. av. ba'ionn.: 1550 fr.; 313. Un autrc, vcrs 1827, pas d'inscription sur lc canon; 

sur la platine: « Girard & Cie, Saint-Etienne» av. ba'ionn. : 850; 509 Fusil G. du C. de 

,~Ionsieur, av. ba'ionn.: 420 fr.; 269. Fusil grenadicr G. I. I''r Emp. av. ba'ionn.: 8oo fr.; 270. 

Fusil mle 1717 (1er fusil rcglementairc franc;:ais), av. baionn.: 1050 fr.; 291. Fusil .:qon du Eoi, 

Cie des Cent Suisses, av. ba'ionn.: 780 fr.; 318. Fusil ~t silcx mocl. allcgc: sur lc canon: l'cmbleme 

des 3 ordrcs, fieur cle lys sur la plaque cle couche et la s. garde, pourrait etre attribuc ~t la Gde. 

de I' Ass. Nat. ou a la Gele. constitutionnelle cle Louis XVI, ou simplemcnt ~t quclquc Gde. ::\a­

tional aise, cpoque Fcdcration; av. ba'ionn.: 900 fr.; 328. Fusil d'honncur, '' donne par le Roi au 

sr Lehuec »: 410 fr.; 329. Carabine a tringle, arme d'honncur; sur le canon: "Entreprise Bautet"; 

sur la platip.e: "1'v1anufacturc a Vcrsaillcs". Plaque en argcnt sur la crossc, inscription: Lc rer Con­

sul au cen Pavie, Hussard an 3c JNgimcnt "· Toutcs !es garniturcs cn argent, controlcs de l'cpoque 

poinc;:on de Boutet: 13.000 fr. 

Divers. 701. Czapska de p. tenuc d'off. des Ianciers G. R.: 400 fr.; 702. Casquc Gcnclannc. 

J\!0 ll du Roi: 65o fr.; 717. Casque Cent-Garde, troupc, marquc dc la Chaussee, matricule n° 204 :, 

g8o fr.; 781. Flamme trompettc Ianciers G. I. ze Emp.: I'JO fr.; 782. Idcm de clairon chass. a 
p. G. I. zc Emp. ~ 120 fr. 

Les Ventes. - Rötel Drouot, le I4 avril, 1\I<:~;itre Lair~Dubreuil. comm.-priseur, 

assiste de l\1. P. Foury, expert, a disperse 380 nos d'un catalogue d'armes et curiositcs 

milres ou nous n'avons trouve a signaler qu'un casque (n° 184) et une cuirasse (n'l z6o) 

de Garde du corps du roi Jeröme de \Yestphalie. A noter que cette derniere, sans dos­

siere, s'attache au moyen de courroies, recouvertes d'ecailles, croisant en X sur le dos 

et se bouclant sur le devant par des bretelles. 
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La tenue des officiers de marine. -- La redingote boutonnce jusqu'en haut cons­

tituait unc tcnuc desuCtc que beaucoup cl'officiers portaient rarement en dehors des 

ceremunies ofliciellcs. Ce scra dt':sonnais Ull vetcmcnt (( chic )) ct tres commocle. l\I. Georges 

Lcygues, ministre dc la marine, vicnt de decider en cfl'et que la redingote, unique vete­

ment de ceremonie des officiers dc Ja marine, se portcrait ouverte tel le veston de 

drap, et nous pcnsons que le col, qu'une circulaire n\cente o?ligeait de porter droit 

avec la redingote, sera remplace bientot par un col rabattu, rcglementaire dans tous 

les cas, a l'cxception du col mou. 

Lcs cpaulcttcs et contrc-epaulettes traditionnelles a chaque grade seront rem­

placecs cgalemcnt par trois modcles cl't\paulettes a fl-anges. Cette reforme est faite 

dans un but d'economie, car si, au debut clc sa carriere, le Jeunc officier touche une 

indemnite de premiere mise d'equipement, le commissaire du bord ne lui donne plus 

rien quand il prend un galon de plus. Ainsi la contre-epaulette, disparue depuis la 

guerre dans l'armee, disparait a son tour dans la manne. Le veston blanc, tenue des pays 

chauds, sera cgalement ouvert. Il en sera de meme du kaki, autorisc seulement a bord, car 

la tr,msformation du premier cloit entrainer fatalement edle du second. 

Ces modifications sont des a present reglementaires, toutefois elles ne devien­

dront obligatoires qu'ulterieurement sauf pour le personnel nomme au premier grade 

d'ofticier apres lc II avril rgz6. L'Illustration du z6 juin publie 3 photographies d'officiers de 

Ia marine en grandc tenue, er1 petite tenue et en tenue de soirce. Il n'y a qu'une ombre au 

tableau, c'est que le buclget des interesses en sera greve d'autant. En ces temps de vie 

chere le detail a SOll importance. Voici le resume de l' Illustration: 

On sait qu'cn raiwn de son cout Clevc, l'habit brode de grande tenuc avait ete supprime. 
le -~ aout 1903, pour !es officicrs supericurs ct subalternes de la marine. A la suitc de nombreux 
rapports des autoritcs maritimes, diplomatiqucs ct consulaires q ui signalaien t la fä.cheuse impression 
procluite par l'insuffisancc dc Ia reclingotc, vetcment austerc, l'habit cle grandc tcnue fut retabli 
cn rgrz pour ctre definitivemcnt supprime, lc II juin 1923, apd~s avoir etc suspendu temporaire­
men t pcndant la guerre. 

J\1. Georges Leygues, ministre dc la marine, avait rcndu reglemcntaire, par decret du II avril 
1926, le port dc la rcclingote ouverte, avec chapeau, redingote et sabre, pour les ceremonies du 
jour. Puis, avec M. Cafcl, tailleur de la marine, il etudia une tenue dc soiree elegante et de prix 
modere. Ces clcux conditions sc trouvent rcmplics par un habit cn drap bleu, ouvert, a revers -
type frac civil - a 2 rangees dc 3 boutons uniforme a ux devants, ct 2 boutons de taille derriere. 
Cet habit est ouvcrt sur un gilet cn pique blaue, a 4 boutons. Cravate blanche. Lc pantalon en 
drap bleu cst orne, aux couturcs laterales, d'un galon d'or. 

Lcs insignes de grade consistent dans les attentes d'epaulettes et les etoiles d'or pour les 
amiraux ou assimiles; en des pattes en drap du fond, ornes des galons du grade et d'une ancre 
d'or pour les autres officiers. Lcs parements des manches en drap du fond (ou en velours de la 
Couleur distinctive du Corps) SOllt bordes d'une broderie d'or a dents cle scie, << en equerre >l autour 
du parement, avec une cannetille d'or en plus pour les officiers sup6ricurs. Ccttc tenue de soiree 
est rcndue reglementaire par decrct du 31 mai 1926. 
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Le regiment des Blue Foot Guard Phalanx. 

Les Americains ont, de tous temps, tenu a battre le 

record de l'excentricite. C'est ainsi que de grands 

commen;ants ou industriels aux faces classiques de 

<< clergymen >> ou de << businessmen >> ont fonde aux 

Etats-Unis un regiment fantaisiste clont !es 4 com­

pagnies sont costumees a l'instar des 4 plus fameux 

regiments des fastes militaires de ce pays, depuis la 

guerre de l'Independance. Ils ont debarque au Havre, 

Je 17 mai, avec armes et bagages, sont alles a Bruxelles 

deposer des fieurs sur la tombe du soldat inconnu, 

puis sont VeJ;tUS en faire autant a Paris Oll ils ont 

defile triomphalement, enseignes deployees, dans l'ave­

nue des Champs-Elysees sous l'reil amuse des ba­

dauds parisiens, accourus nombreux pour jouir de 

cette << attraction >> di prima cartello. 

Le marechal Fach, par Courtoisie diplomatique, 

lors de sa reception a N ew-York, les avait invites, 

Les soldats americains 
deposent des fleurs sur la tom be 

du soldat inconnu. 
(CiichC commun iquC p;1r ~~rOEuvre ,,) 

aussi Je President de la Rep.ublique a re<;u officiellement le << regiment » en une garden­

party dans les jardins de l'Elysee. Faut-il sourire de cette manifestation originale ou 

applaudir ? Applaudissons en souriant gentiment comme I es Parisiens l'on t fait. 

Mort du Prince Victor Napoleon. - S. A. I. le prince Victor-Napoleon, ne le 

18 juillet 1862, du mariage du prince Jeröme-Napoleon - fils du roi Jeröme de West­

phalie et de la princesse Catherine de Wurtemberg - et de la princesse Clotilde de 

Savoie, est decede en son hotel a Bruxelles le 3 mai. De son mariage avec la prin­

cesse Clementine de Belgique, le defunt laisse une fille et un fils age de 12 ans. S. A. I., 

le prince Louis-Napoleon, qui devient le chef de la maison imperiale de France. 

En notant ce deces pour memoire, nous signalans les interessantes photographies 

<locumentaires publiees dans l' Illustration du 15 mai, Oll a vec les portraits des princes 

Victor et Louis, figurent de remarquables ensembles des collections napoleoniennes clont 

herite le prince Louis. 
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La cinquantenaire de l'Ecole de Guerre. - Le cinquantenaire de la fondation 

de l'Ecole de guerre a CtÖ commemon~ le 8 rnai a I5 h. jO, en presence du president 

de la Republique, des rnarechaux de France, de nombreuses autorites rnilitaires et mari­

times, des attaches des puissances etrangeres, de delegations de toutes les ecoles rnilitaires. 

Le prcsident de la Republique a passe en revue les carlres de l'Ecole, la 46e et 

la 4 r promotion, et signe le livre d' or, puis il a remis au General Debeney la medaille 

militaire. H. DEFONTAINE. 

BIBLIOGRAPHIE 
On sait que l'epee, la ceinture et le grand cordon de l'aigle noir pris par Napoleon 

sur le cereneil de Frederic le Grand au soir du 24 octobre r8o6 furent solennellement 

transferes aux Invalides le 17 mai 1807. « J'aime mieux cela que 20 millions - s'ecria 

le vainqueur d'Iena- et je donnerai ces trophees a garder aux vieux Invalides survivants 

de la guerre de Sept-ans. n 

Dans le Bztlletin de la Societe des Amis dzt Musee de l'armee (n° 22, fevrier 1926) 

son erudit secretaire-tresorier, 1\f. VACQUIER nous raconte comment ces precieux souvenirs 

alimenterent dans la nuit du 30 mars 1814 le bucher ou se consumerent les 1500 dra­

peaux enleves a l'Ennemi pendant la I~evolution et l'Empire, et rappeile qu'un invalide 

nomme GRANDNEZ, brocanteur a ses heures, retira des cendres pour en tirer profit 

les 450 kilogs de bronze et les 45.000 clous d'attache des emblemes et des sabots, 

ainsi que l'or des galons, glands, crepines et broderies non calcines. Les debris de l'epee 

du Gand Frederic, brisec cn 3 morceaux, ont du passer en meme temps a la fonte 

par les soins de ce cousin du << Thenardier >> des Miserables de Victor Hugo. C'est du 

moins ce que donna a entendrc le marechal Suchet, duc d'Albufcra, dans l'eloge funehre 

du marechal Serurier, gouverneur des Invalides en I8I4, qu'·il pronoll(;a a la Chambre 

des Pairs, le 9 mars 1820. Mais ce qui paralt incroyable, c'est que le general DARNAUD, 

attache a l'E. M. de Serurier, donna ce jour fatal la ceinture du roi de Prusse a une 

dame (HAvANNE, femme du jardinier en chef de l'Hötel, qui en fit confectionner une 

echarpe suivant Ja mode des elegantes au printemps de 1814. 

Nous n'en avons pas moins vu a Potsdam, en 1907, au palais de <<Sans-Souci>> 

ou a celui de <<Mon Bijou n certain mannequin complet du << Roi-soldat » savamment 

reconstitue par Adolphe Menzel, le Detaille prussien, ou rien ne manque a !'uniforme 

du personnage, assis dans son fauteuil, la main appuyee sur l'une de ses cannes-bequille 

dont il distribua generenserneut a ses grenadiers tant de rudes coups de sa main royale. 
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Les Armes romaines. - Sous ce titre, qu'accompagne ce sous-titre: «Essai sur 

les origines et l'evolution des armes individuelles du Iegionnaire romain, M. Paul Couissin 

docteur es lettres, professeur agrege au Iycee de Rennes, vient de publier un ouvrage 

(in-8°, XLV, 570 p. ill. de 191 grav. et 6 pl., Paris, Hon. Champion, 35 fr.). Le savant 

conservateur du musee de St. Germain, M. Salomon Reinach nous rappeile justement 

dans la preface que l'auteur jouit d'une renommee mondiale en cette section d'archeo­

logie militaire. 

II etait utile que le sujet fut repris dans son ensemble. Depuis environ soixante 

ans les originaux et les moulages se sont accumules aux musees de St. Germain et 

Mayence. En ces derniers temps des fouilles importantes dans les ruines des forts sur 

les confins de !'Empire ont permis d'approfondir l'etude de l'armement des romains 

Iequel a evolue au cours des siecles, mais non par des reformes brusques, ce dont 

n'ont eu eure les historiens romains (meme Cesar qui ne dit rien des cuirasses). 

H. DEFONTAINE. 

Une rue Gougeard a Lorient. - La Revue i\Iaritime de mars a publie Ia 

biographie, par l\L H. Defontaine, du capitaine de vaissea.u GouGEARD, general commt 

Ja Division de Bretagne en 1871, etc., dont nous avons parlC ici l'an dernier. Nous 

apprenons ainsi que l'article du Passepoil a eu pour resultat de decider Ie Conseil muni­

cipal de Lorient, sur Ja proposition qui lui en a ete faite par l\1. Le Bourgo, 1er Adjoint 

au Maire, d'attribuer a une rue nouvelle de la ville le nom de Gougeard. (Seance pu-

blique du 23 decembre 1925). E.-L. Bucguov. 

QUESTIONS ET REPONSES 
Reponse a la 43e question: D'apres les documents et les notes du peintre Quinto 

Cenni Je Tambour-major de l'artillerie a pied de la Garde Royale (H.estauration) por­

terait !'uniforme suivant: habit du corps avec collet galonne d'or, Jes revers galonnes 

d'or et les boutons ornes d'un galon de boutonnicre dorc termine par une peiite houpe. 

2 galons d'or en V sur les manches, epaulettes a franges dorees. Baudrier rouge galonne 

d'or avec frange et plaque don~e, pantalon bleu fonce ornc d'un galon cl'or sur Ia 

couture, demi-bottes a Ia hongroise. Bonnet a poil avec corclon or et plumet rouge. Les 

musiciens seraient semblables, mais avec des epaulettes rouges et en rempla<;ant les galons 

or par des galons de laine jaune. Bonnet a poil sans cordon et avec plumet rouge. 

l. CENNl. 
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Reponse a la 50<' question: Par l'Ordonnance royale du 27 novembre I836, le 

I3e Chasseurs, alors cn garni::;on a Sarreguemines, dcvint le 7e Lanciers a dater du 

rer janvier 1837. 

Ce regimcnt partit de Sarreguemines cn novcmbrc I837 pour aller a Compiegne. 

Lc ;e Lanciers fut cn garnison ~t Hagucnau d'avril r86z a avril r8(>5, avec un 

peloton detachc a Strasbourg. I1 quitta Hagmnau cn r865 pour aller a Lyon. 

J\f. \"UILLEMOT. 

Plaque de «Chevalier de J u::;tice ». 

Brodee soie et paillons or et vert - fleurs de lys or. 

La vierge et l'enfant aux couleurs llaturelles. 

(Ancien Regime.) 

Le Directeur de la publication: Capitaine E.-L. BUCQUOY. 

Le Gerant: E. NussBAUM. t'Imprimeur: FRITZ KIEFFER. 
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TAMBOUR D'UN REGIMENT D'INFANTERIE 1775 
(PLANCHE N° J.) 

Le Tambour que j'a.i reproduit planehe 7 est encore un fa.c-simile d'un type de 

.. cett~ serie de petits solda.ts de l'epoque decoupes et peints a la. goua.che sur les 2 faces 

qui a.ppa.rtiennent a notre coW~gue, M. Leopold Ma.rchand, et dont nous a.vons parle 

(se annee page 6g). 

Ce tambour a. ete attribue par quelques amateurs au regiment d'Orleans Infanterie 

'dont cette collection contient d'autres types intcressants comme le porte-drapeau et le 

caporal de grenadiers. Job a reproduit les grenadicrs dans les Tenues des troupes de 

France, rre annee, aqua.relle n° 13, mais il ks a da.tes de I765-I775· Ne faudrait-il pas 

plutot les dater de 1775? D'apres les reglements anh'rieurs, Orkans avait les revers l1lancs 

et ce-n'est qu'en 1775 qu'on lui voit prendre les rcvcrs ec<>.rla.tes. D'a.utrepart, b. coupe 

tres echancree de l'habit et l'etroitesse des pa.rements sembleut phitot conformes a.u 

type de 1775 qu'a celui de 1762. Le reglement de 1776 (dont je possede un exemplaire 

de l'annee meme parfaitement imprime) substituait au collct rouge un collet clc drap cra­

moisi; le melange choquant de 2 rouges fut-il reellerneut cxccute? Kous l'ignorons. 

Cachet it la eire. 

En terminant l'article qui a.ccompagnait le dcssin dc Job, 

Cottreau ecrivait: << Lestambours d'Orlcans Infanterie n'ctaient 

pas a la livrce du roi, mais a celle de la maison d'Orlt':ans, ha.bit 

rouge, veste et culotte l1leues, galonsbleu et blanc. n Cottreau 

qui eta.it alors possesseur de ces silhouettcs n'a tiribuait donc 

pz1.s le prcsent tambour a.u rt'giment d'Orka.ns; il est rcgrettable 

qu'il n'ait pas note SOll a.ttribution. Le posscsseur a.ctuel cmet 

l'hypothese que ce tambour pourra.it etre celui du n'giment 

de Bourbon. Nous publierons avec plaisir toutes lcs indica.tions 

que nos collegues pourraient nous faire rx1.rvenir an sujet dc 

cette attribution. 

Capitaine E.-L. Bucgmw. 
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LE FANION OE NAPOLEON AU RETOUR OE L'ILE D'ELBE 
De Cannes a Gap, chef-lieu des Hautes-Alpes, le retour de Napoleon s'accomplit 

saus obstacles. Le 5 mars r8r5, Cambronne, qui faisait le logerneut avec l'avant-garde, etait 

entre a Sisteron a une heure du matin, et a midi, l'imperial proscrit, escorte du sous-prefet 

et du maire, descendait a l'auberge du Bras d'or. <<Au depart, une ouvriere s'approcha 

de Napoleon et lui remit un drapeau tricolore 1) qu'elle avait confectionne en moins 

d'une heure>> (H. Houssaye. - << r8r5 >>) ; puis on continua sur Gap. 

Fanion de Napoleon Ier 

laisse a Gap au retour de l'Ile d'Elbe en 1815 
{M:usee de Gap.) 

1 ) Au cours de la traversee, la cocarde tricolore avait pourtant remplace deja la cocarde 
de l'ile d'Elbe, blanche, semee de 3 abeilles d'or, bordee de cramoisi {dont on peut voir z speci­
mens ayant appartenu a Napoleon, conserves aux Arts decoratifs dans la vitrine de ses costumes 
de cour). Par ailleurs, on avait laisse a Porto-Ferrago le drapeau blaue a diagonale cramoisie 
ornee des 3 abeilles d 'or, d'une cravate assortie, d'une hampe aux memes couleurs disposees en 
spirales, et Surrnontee d'une pique (actuellement au Musee de l'Armee) . Pas davantage l'escadron 
des Chevau-legers polonais n'avait emporte SOll etendard aux memes Couleurs, orne a l 'avers de 3 
abeilles en soie jaune, des inscriptions en soie cramoisie: « Chevau-legers polonais - Escadron Na­
poleon; au revers, d'une N couronnee en soie jaune (voir phototypie dans le C. de la Sabretache, 
juillet 1913, d'apres !'original de la collection de M. le Prince de la Moskowa). 
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La phalange napolE~onienne arriva a Gap dans la soiree, et parmi les acclama­

tions d'une population en delire qui dansa jusqu'a l'aube a Ja lueur des chandelles et 

des lanternes, le roi de l'ile d'Elbe enira triomphalement par la porte Colombe devant 

un piquet de la garde nationale presentant les armes, tambours battant << aux champs >>, 

cependant qu'avec une sage prudence le prefet Harmand et le general Rostoll<md s'etaient 

enfuis avec la garnison a Digne, chef-lieu des Basses-Alpes. 1
) 

Le geste de l'ouvriere de Sisteron, presage de l'enthousiasme des Gapenyais, avait 

du frapper viverneut l'esprit superstitieux de Napoleon, ei decider de l'abandon d'un 

fanion particulier en faveur du drapeau tricolore. Ce fanion consistait en un carre de 

soie verte de o m. 95 x o m. go, brodee d'un cor de chasse d'or, frangee et semee de plus 

de 500 abeilles d'or dont la disposition malhabile denonce un travail h<'ttif ajoute au motif 

central par une brodeuse peu experte, car 1a broderie du cor est faite parfaitement, 

clone sans hate et par une ouvriere de profession. Les abeilles auraient ete ainsi ajoutees 

en h<lte pour le retour en France decide d'urgence a la suite des entretiens avec Fleury 

de Chaboulon (ce que prouve positivement H. Houssaye en citant dans La 45e edition de 

son << rSrs >> les manuscrits inedits de Marchand, premier valet de chambre). 

Le.fanion etait-il complete par -une aigle 2
), une pique, une cravate? ou plus sim­

plement attache a la hampe d'une lance de sous-officier des chevau-legers polonais de 

l'escorte ? Nous penchons pour cette derniere hypothese. On sait que ces cavaliers, faute de 

chevaux, durent faire peniblement plusieurs etapes a pied, Jourelement charges. Il 1111-

porte de ne point prendre ce fanion pour une vague reconstitution des etendards des 

Chasseurs de la Garde, que M. Hollander, dans la publication recente cle J\I. le capitaine 

Bucquoy sur les uniformes de ce corps, vient de determiner en des pages qui paraissent 

devoir etre definitives, car elles font jnstement table rase d'assertions sans fondement. 

1) Un erudit gapeno;:ais, :\1° Paul Lernaitre, a resumc; de curieu.-: manuscrits im;dits cle Farnaud, 
secretaire general de Ia prefecture des Hautes-c\lpes dans Le pass(li!C dc Napo!Jon cl Gap en IÖIS 

(Bull" de la S' d' etudes des H. A .) . 

2 ) Le C. de la Sabretachc cle 1900 a publie en hors-texte "/'aigle de l'Isle d'Elbe" probable­
ment lc meme decrit comme suit sous le n° 68 clu Catalogue de l'Exposition historique et mili­
taire de la I{evolution et cle l'Empire qui eut lieu cn 1895 ~t Paris, galcrie des Champs Elysees. 

"L'Aigle de !'I sie rl'Fl/ii; (il J\1. Y. Prost, de Uijon). - Cettc aigle en hois fut doree et 
sculptee pcndant le scjour de l\apoleon i1 l'ik d'Elbc. Elle senjt de signe de rallicmcn.t aux par­
tisans de l'Empereur lors du clebarquemcnt h Carmes, le 1 er mars J Srs. Laissec par l\apoleon au 
lieutenant porte-aigle N OIROT, comme un temoignage de son estimc, elle deYint, apres Ia mort clc 
ce dernier la propriete de J\Ille de Trigni, son heritiere. " 

Des pavillons en etamine rouge faisant partie du materiel dc signaux maritimes a borcl de 
"l'Ineonstant" servirent i1 condre des clecorations cle Ja Legion cl'honneur que l\apoleon accorda 
a ceux cle ses rares grenadiers qui n'etaient pas encore l6gionnaires. 
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Dc Carmes a Gap, cc fanion a du flotter sur lcs dcmenrcs ou scjourna Napoleon. 

L'diquctte dn palais imperial, cn acconl avcc lcs traditions des cours curopeennes 1) as­

signait commc signc distinctif dc la n'sidcncc du souvcrain un drapeau spccial, et l'ha­

biLltion, quancl bicn meme sc füt-ellc borncc a une masure aux erwirons de quelquc 

champ dc bataillc, t'tait officicllemcnt qualifice << palais imperial>>. Le fanion abandonne 

fut ainsi rcmisc an grenicr cle l'Hotel de \·illc ct c'est de Ia q11'en rgro, J\L Mausset 

lieutcn~mt portc-drapcau des sapeurs-pompicrs de Gap, l'empGrta chez lui comme un ob­

jet curicux clont il ignorait l'originc et l'importance historique. Henrcusement, un Gapen­

<;:ais intrigue, J\1. .foseph Romans, fit part de cette lrouvaille au conservateur du mnsee 

ckpartcnwntal. Celui-ci, plus avcrti, reussit a ctablir l'origine du fanion qu'il pla<;:a pres 

du d1apcau donne par Charlcs X a la gardc nationale gapcn<;:aise. Et ainsi a ete sa,wee 

unc piece historiqne de pr cmier ordre. 

Lcs 23-2-1 fevricr 1925, cut licu a l'Hütcl Drouot unc vente cle cnriosites militaires 

(V .Je Passc,boil, HJ25, 1=. 3-tl. l!nc quantitc considerable d'affiches historiqucs y fut dispersee. 

Au catalogue llgurait ccllc clc Gap, riece rarissime') (adjugce 35 francs). l\ous regrettons 

vivement aujounl'hui de n';n-oir pas pris copie de ccs quelques lignes oü Napoleon 

<< af11chait >> littl:ralemenl ses buts politiques, c'est-a-dire !es prmc1pes qn'il devait bientOt 

proclamcr au Champ-clc-:\Iai, et notammcnt Ja garantie de possession des biens natio­

naux mcnadc par la monar chie restauree. 

C'est Lt (( picce a conviction >) qui pourrait prauver ce que nous avan<;:ons, a savoir 

quc k bnion napukonien de Gap fut ct devait ctre remplace au depart de cette ville 

par le clrapeau dc 17F!9. 
Henri DEFONTAINE. 

1 ) Le drapeau particulier du Chef de !'Etat fraw;ais constitue encore l'une de ses preroga­
tives que nos Prl?sidents ont hisse peu a peu tomber en desuetucle. Ce pavillon frange d'or doit 
etre reglementairement orne clu chiffrc d'or cntrelace: P.R. (Presidencc dc la Republique. Cf. Code 
des signaux maritimes), pour etrc placc sur tout lieu ou reside le Prcsident. Lc pavillon de Na­
poleon lll etait tricolore, enticrcmen.t seme d'abcilles d'or, orne au ccntre des grandes armes de 
!'Empire. Cet embleme a ete reproduit dans Les cmblhnes et les drapeaux de la France, par Arthur 
J\Iaury (Paris, in.-8°, s. d. (vers 1904). 

Cette ignorance des traditions fut cause n.aguere d'un amusant quiproquo. Lors des pre­
micres fetcs franco-russcs, vcrs rRgs, lcs bazars ne surent offrir au public que l'eclatant drapeau 
jaune ~L l'aigle noire bicephale qui ctait le pavillon particulier du Tsar et non le drapeau national 
russe horizontalement blanc, bleu, rougc. Ce pavoiscment etrange transformant tant de maisons par­
ticulieres en "pabis impcriaux" russcs stupefia l'ambassadeur de Russie qui pria la presse d'informer 
lcs Fran<;ais de leur crreur d'attribution, mais il etait trop tard, et longtemps apres le pavillon 
personnel au Tsar cle toutcs les Russics flotta fratcrnellement sur bien des maisons privees c6te a 
c6te avec le drapeau de la Ecpu blique fran<;aise. 

2) "Si singulicr quc ccla soit, les Archives des Hautes-Alpes ne la possedent pas: elle a ete, en 
effet, presque aussitot detruite. Je crois que la Bibliotheque cle Grenoble en a re<;u n~cemment en don 
un exemplaire retrouve clans un herbier de la region." (Comm0

" de l\l° Faul Lemaitre, batonnier de 
l'orclrc des Avocats du barreau de Gap.) 
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LES TENUES DES CANTINIERES ET VIVANDIERES 
OE LA FIN DU XVIIIe A LA FIN DU XIXe SIECLE 

(PLANCHE N° 8.) 

Quand on parle de cantinieres, surtout de celles de la Grande Revolution et du rer Em­

pire, le profane evoque presque toujours des SOUVenirs de theatre ; il pense a la 

Fille du Regiment, a la Fille du Tambour-Major, a la Vivandiere et autres pieces 

militaires dans lesquelles l'actrice remplissaut le role principal apparait d::ms 1ll1 coquet 

uniforme qui lui conquiert tout de suite les sympathies du parterre. C'est d'habitude 

un habit bleu a revers blancs, pinc;ant la taille ou un dolman couvert cle tresses et 

de broderies, une jupe courte degageant les jambes moulCes dansdes guc~ires ou chaussees 

de fines bottes a glands ; SUf Ja tete Ull petit bicorne Of11C du plumet tricolore Oll 

un minuscule bonnet de police. Cette tenue, traditionnelle au thdltre, s'inspire beaucoup 

plus du chic militaire du Second Empire que des souvenirs de la E~e\·olntion et du 

temps de Napoleon rer. Cela s'explique facilement: Les pieces militaircs ont CU leur 

grande vogue au lendemain des guerres de Crimce et d'Ib.lie et, comme on n'ctait p;1,s 

tres pointilleux a cette epoque en matiere d'exactitudc des custumcs, les actrices co­

piaient d'une fac;on plus ou moms fantaisiste les tenues des cantinieres qm accom­

pagnaient nos regiments. La rcalite ctait beaucoup moins brillante, il y a rzo ans, 

quoiqu'elle ne manquat pas cle pittoresque, ainsi qne nous allons Je voir. 

Il est entcndu que, dans cette ctude, nons ne parkrons p;t:-; des cantinier es et 

vivandieres au point de vue administratif, nous ne clirons nen dc lcur ongme ni dc 

lem histoire. Ce sujet a ctc traite par Je capitaine l~ichzud daTb SOll cxccllent nm-rage 

sur les Cantinieres et vivandieres fran<;:aises. ?\ous 110US bornerons a par]er de leurs 

costumes et uniformes cn analysant lcs documents cle chaque cpoque. 

Ce qui apparalt au premier coup cl'ceil, c'est qu'au XVIIIl' siecle et penclant Je pre­

mier tiers ein XIXe, ce costume n'a aucun caracterc militairc. Lcs femmcs qui, dans lcs 

charmants tableaux militaires de \Vatteau, Pater, Parrocel, etc. accompagnent les armees 

du roi, portent le vetemcnt ciYil de leurs temps, qndqudois coquct et Cll'gant, plus 

souvcnt assez debraillc. Il en cst de mcme sous la H.cYolution et ]'Empire ; tous ]es 

ecrits, tous les clocuments graphiques en font foi. Prcnons par exemple les estampes de 

Martinet, cette sourcc essentielle pour Ja connaissance de ]'uniforme clc l'c'poque napo-
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leonienne. N ous y trouvons une planehe representant une cantiniere, versaut a boire a 
un grenadier a pied de la garde. Cette jeune femme porte un costume bleu fonce, re­

couvert d'un manteau gris ; eile est coiffee d'un chapeau d'homme sous lequel ses che­

veux sont serres dans un mouchoir de couleur; aux jambes des guetres grises qm sont 

Je seul element un peu militaire de son vetement. Son tonnclct cn bois naturel esi sans 

Fig. 1. La Vivandierc d'apres Zix. 

aucun ornement. C'est la Cantiniere que j'ai representee sur la planehe hors texte ver­

saut a boire a un officier et a un sapeur des Grenadiers de la Garde comme nous les montre 

Albert Adam. 

La cantiniere, fig. I, d'apres une eau-forte de Zix, porte egalerneut un 

accoutrement civil. Par sa tenue pittoresque et son allure hardie, eile rappeile certains 

types de Callot ou la vagabonde Courage, du roman de Grimmelshausen, beaucoupplus 

que les pimpantes petites femmes-soldats du Second Empire. Les rcpresentations de 

vivandieres sont d'ailleurs assez rares dans la peinture et l'imagerie militaire du debut 

du siecle. On en trouve quelques-unes dans les planches de Carle Vernet gravees par Du­

plessis-Berteaux et ces types n'ont rien de militaire. Il en est de meme de la femme 

reproduite dans notre fig. 2. Elle est empruntee a une image populaire: <<Le marodeur et 

.. 
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la vivalldiere )) ; soll allure et soll habillemellt sollt aussi peu dalls la note hCroi:q ue et 

selltimelliale de la legende que la challSOll gaillarde qui l'accompagne et dont voici le texte: 

<<Je suis au genre humaill utile dalls la guerre, 

Je llourris les soldats et repeuple la terre. 

La rondeur de ma taille prouve comme il faut 

Sur le champ de bataille soutenir l'assaut. >> 

Fig. 2. La Vivancliere d"apres une image populaire. 

Les rares passages relatifs aux vivandieres que nous trouvons dans les memoires 

contemporains, confirment ce que nous revele l'iconographic. V oici ce qu 'Cll dit Elzear Blaze 

dans ses souvenirs: << C'etait un beau mctier que celui cle cantinicre. Ces da.mes commen­

<;:aient ordinairement par suivrc un soldat qui lcur aYait inspirc des sentiments tenclres. 

On les voyait d'abord cheminer a pied avec un baril cl'eau-de-vie en sautoir. Huit jours 

apres elles etaient commodement assises sur un cheval trouvC. A droite, a gauche, par 

devant, par derriere, les barils et les cervelas, le fromage et les saucissons habilement 
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disposes, se maintcno.ient cn equilibrc. Le mois ne finissait jamais sans qu'un fourgon 

a deux chevaux, rempli cle provisions dc tonte cspece, ne fut la pour prauver la pros­

perite croissante de leur inclnstrie. >> Et voici pour le costume: << Il etait assez drole cle 

voir ces dames Yetnes cle rohes cle velours 011 cle satin tronvees par des solclats qui les 

leur vendaient moyennani quelques verres d'eau-cle-\·ie. Le reste de la toilette n'etait pas 

Fig. 3· La Vivandiere d'apri:·s Charlet. 

en harmonie, car !es bottes a la hussarde ou le bonnet de police la completaient d'une 

maniere assez grotesque. Supposez a present quelques luronnes ainsi vetues, a califourchon 

sur un cheval flanque de deux enonnes paniers, et vous aurez une iclee du coup d'reil 

bizarre que tout cela prcsentait. >> Dans ce texte il est question cle quelques pieces d'uni­

forme figurant dans l'accoutrement des vivandieres. Ces döfroques cle soldats, endossees 

par necessite, sont l'origine modeste des jolis costumes militaires cle nos chanteuses 

cl'opera-comique. Charlet nous en a conserve l'aspect: c'est tant6t une capote, jetee sur 

lcs epaules (fig. 3), tautot un vieux .dolman ou une vieille pelisse passee sur 1e fichu 

croise (fig. 4). Il est •d'ailleurs probable que l'aspect exh~rieur des femmes ainsi affublCes 
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Fig. 4· La Vivancliere d'apres Ja lithographie 

de Charlct "Oh! les gueux! ... " 

n'etait p3S toujours aussi e[eg:mi que nous 

aimons a nous Je figmer et qn'elles nc trou­

vaient pas toujoms lc loisir, de retailler et 

de recouclre a lenr mesure les uniformes clont 

elles se couvraient. Beaucoup cl'entre elles 

clevaient ressembiet a Ia pauvre creature que 

Je dessina teur ZJ.llcmancl Geissler nous montre 

clans l'image nai've reptesentant Je passage 

des pt isonniers du corps de Hohenlohe a 
tiavers Leipzig. Le << Collet >> cle cuirassier 

q ne porte cette vivanclit~r e prusstenne et 

clont les manches lui retombent sur !es 

cloigts, 11 'a visiblement pas ete confectionne 

pour elle (fig. 5). Albert Adam, le peintre 

du vice-roi d'Italie, nous parle clans ses 

memoires d'une clonna (sie) qu'il a vue 

comme gamin en r8oo au milieu des soldats 

franc;ais, clans un corps cle garcle de N urem­

berg, et clessinee clans son costume pitto-

rcsque: amazone vcrt ~- perroquet, gilet ecarlatc. 

cluquel penclaient deux grancles chaines de montre, 

chapeau de castor roncl, abondammeT't orne cle 

plumes d'autruche. Cela cadre assez avec la vivan~ 

diere de Zix. 

Les grands lithogtaphes qui ont fixe la. 

lt~gende du rer Empire, sont generalement restes 

dans la tradition de l'epoque. Nous venons 

de parler de Charlet. Les cantinieres dc Raffet 

dans les plonches celebres. (< Secourez la VIVan­

diere >>, << Pauvres enfants, que Dien prenne pitie 

de leurs ames >>, celle surtout, d'une allme si 

touchante, de <<La derniere charge des Ianciers 

10uges >> pm tent des habits civils. 

Elzear Blaze parle du courage de ces 

femmes qui egalait quclquefois celui des vieux 

Fig. 5· Vivandiere prussienne 

accompagnant les prisonniers du corps 

dc Hohenlohe a Leipzig, d'apres Geissler. 
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grenadiers. De meme le gencral Lejeune nous montre dans sa bataille de Chiclana une 

Cantiniere circulant dans Jes rangs des COmbattants, en premiere ligne, pour leur donner a 
boire. Celle-ci porte un costume fort elegant, grancl chapeau a plumes, spencer moulant 

Je tmse, clont l'allure t3ppelle deja un peu la Restauration. Rien d'etonnant a cela: 

Lejeune a peint scs tableaux assez longtemps apres les evenements et mele souvent 

a ses SOUVenirs les formes qu'iJ avait SOUS les yeux. 

Fig. 6. Vivandiere 

accompagnant des soldats autrichiens. 

Armee des Allies a Paris- r8r5 d'apres J\Iartinet. 

Les vivandieres des armees etran­

geres n'avaient pas un caractere mili­

iaire plus prononce, ainsi que le montre 

notre fig. 6, provenant d'une planehe de 

l\Iartinet de la Serie des armees alliees 

a Paris en r8rs (soldats autrichiens). 

Aucun changement a noter a ce 

suj et sous la Restauration et il faut 

arriver au regne de Louis-Philippe pour 

tJ ouver des cantinieres en tenue de 

Soldat. IJ est probable que les neces­

sites de la guerre d' Afrique ont donne 

naissance a cette coutume. En Algerie 

on etait depourvu de toute ressource 

en ce qui concernait le vetement fe­

minin et c'est 13. que les femmes qm 

suivaient nos armees ont du remplacer 

leurs robes et leurs corsages hors d'usage 

par des uniformes accommodes a leurs 

besoins. La coquetterie naturelle de la 

Fran\aise en a fort vite su tirer un 

excellent parti et ce q ui avait ete d'abord un expedient est devenu ensuite une forme de 

l'elegance. La situation des Cantinieres et vivandieres-blanchisseuses, ayant ete regularisee 

par ]es ordonnances, il est tout naturel que cette n§gularisation se soit etendue a leur 

tenue. Horace Vernet nous montre ce ptemier type de Ja cantiniere dans son tableau 

du siege de ]3 citadelle d'Anvers; bientot il figurera sur les feuilles de soldats 

d'Epinal et dans les recueils de costumes militaires. C'est un type encore assez 

indecis, a la tenue fort simple : chapeau mariniere goudronne et eire, orne de rubans 
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trico]ores OU de la COuleur distinctive, habit bleu a Ull rang de boutons, jupe rouge 

depassant legererneut les genoux, petit tablier blanc, pantalon garance. Le tonnelet, 

assez volumineux au debut, est peint en tricolore. Souvent Ia vivandiere porte en 

outre un panier rempli de bouteilles et de victuailles. C'est ainsi qu'elle figure dans 

Fig. 7· Cantinierede Lanciers (Louis-Philippc) 
d'apres les feuilles de solclat cle Gaugel 

it l\Ietz. 

Fig. S. Cantinierede l'Artil!eric a cheval 
clc Ia Garde I mperiak r 86o 

d 'apres Lalaissc. 

Ia feuille de lanciers de Gauge!, a Metz (fig. 7), dans une autre de Silbermann, 

a Strasbourg, dans les dessins de Philippoteaux (Pascal, Histoire de l'Armee et de tous 

Ies regiments) et de Pauquet (Les Franc;ais peints pcu eux-mf·mes). :\Iais ce n'est que 

SOUS Je Second Empire que Ja semillante Cantiniere clevient, avec Je grave sapeur au 

vaste tablier de cuir et le suphbe tambour-major chamarre cl'or, l'expression la plus 

complete du chic militaire. Elle porte alors ]'uniforme cle son corps et si celle cle l'in­

fanterie reste fidele au chapeau mariniere eire, d'autres se coiffent du feutre garni de 
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plumes, du bicmne a panache tricolore, du turban de zouzwe, du talpak ou du kolback 

cle L1 ca\ ::Jlelie !tigere. 1\.cmarquons tou tcfois q ue, hien que les caminier es ct viv;ondiC! es 

iigurent sur les 1 egistres de let1r cm p~, bien qu 'elles aicnt lenr place clcter min~e clJ ns 

le f<lllß ct qu'e!les dcfilent a la fCVUC, jam::1.iS lctll uniforme n'a <itc ]'objet cl'r'UCUJ1 rcgle­

ment oftlciel. De Ja les nomhreuses v::uiantes que nons trouvons dans les images du 

temps. La cantiniETe cl '::u tillet ie (fig. 8) app:n ticnt an ch:mn:mt 1 ecueil de Smrieu et 

Fig. g. :\(arketcnderin 
des Füsilier-Bat. 

2. Garde-Regt. z. F. - 1866, 
d'apres " Der Soldatenfreund ,, 

Fmturc <•L'armee iran~aise e1 ses cantinieres>>. Un des albums 

se dcplinnt, cle Sinett, km est <~galement consacre. 11 nc 

fauclr ait rom f ant pas :;tc figurer qne tontec nos cantinieres 

1 csscm hlaient n.nx coqncttes petites fcmmes-solclats que nous 

montrent lcs rccnf'ils d'uniformes et les superbes feuillcs de 

solcla+s d'I!pinal de l'epoqnc. Be2UCOUl) cl'cntre elles etaiPnt 

de braves grosses meres cle famille assez embauassees de leur 

attir<Jil militaire et legerement grotcsques dans leur tenue ainsi 

que nonsIe prouvent de nombreuscs photographies '), bien autre­

rrent sincercs que les jolis dessins de Lalaisse, etc. L'engoue­

ment pour ce:o tem1cs fut toutefois assez grand pour que 

l'2.rmcc prussicnne p3r exemplc, si differente d'aspect et de 

e<tractcre de b nütre, acloptaJ Ia mode des cantinieres en 

uniforme cle leurs cmps. L'ccl13.ntillon qnc nous en presentons 

fig. 9: Une Cantiniere du bataillon des fusi]iers du ze regiment 

cle Ia garde 3. pied pendant la. campagne dc r866, donne 

Pne iclee assez peu avantagense cle ce que dcvenait notre 

chic militaire transportc sur la terre allemande. 

Les Cantinieres ne survccurent pas bien longtemps a nos dcsastres de I87ü-7I. Elles 

disparurent necessairement avec ]es soldats et musiciens rengages qui Ctaient leurs maris. 

La guerre est devenue une chose terriblemcnt serieuse et scientifique et nos victoires de 

rgr8 n'ont pas pu ressusC'iter Ia cantiniere et son tonnelet. Elle a disparu comme le 

pantalon rouge et n'est plus qu'un souvenir attenclrissant pour ceux qui aiment notre 

passe militaire. 
V. HUEN. 

1 ) Voir meme cellcs de la Garde clans Je Iivre du Capitaine Richard. 
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LA SABRETACHE DES CHASSEURS A CHEVAL 
OE LA GARDE CONSULAIRE 

(PLANCHE SUPPLEMEXT Ko 2.) 

La Sabretache des Chasseurs a cheval de l:1. Garde Consulaire n'avait p1.s encme 

ete reproduite lorsque dem: specimens en furent publics, i1 y a quelques mois, presque 

en meme temps. Le bulletin de la Societe des Amis du musee de l'armee dans son nume1o 

de fevrier rg26, reproduisait une de ces sabretaches clont Ja Societe vcnait cle faire l'ac­

quisition pour l'offrir au musee, ct presque en mcme tcmps d:ms ma publication sur les 

Uniformes du rer empire, je donnais un dessin clc ]. Hilpert, reprocluisant d'une fat;on 

tres exacte en couleur, la sabretache la plus connue jusqu'alors, celle qui se trouve au musee 

cle Colmar. 

J'ai pense qu'il serait. interessant pour nos lecteurs du Passepoil cle pouvoü com­

parer CeS cleux specimens et j'en ai donne SUl notre planehe SUpplement hors texte cote 

a cote cleux reprocluctions phototypiques a la meme echelle. Ce qui frappe tout d'abord 

quand on les compare, c'est que le cor de chasse n'est pas disposc de la meme fa<;"on. 

Il est sur l'une dans le sens inverse de s0. position sm l'autre. Lcs dcssins de brodcric 

du faisceau de licteLU sont egalement un pcu differents. Pour Je coloris, C'll prcnant pour 

point de depar t celui de la sabretache de Colmar, il faut noter sur l'autrc lcs diffc'rences 

suivantes 1); 1a hache qui surmonte le faiscean est cntie1ement blanche, Je faiscean cst 

ecru ainsi que les cm dons qui le lient ; I es trois verges qui sont an centre du faisceau 

sont en cordon d'or; le fond cle l'inscription est ecru; le feuillage est de couleurs 1111 

peu passees ou l'on clistingue le vcrt, le jaunc et l'ccru. 

Nous noterons aussi unc lögere diffcrence clans Ja forme des clcux sabretaches, celle 

du musee de l'armce ctant un peu plus largc pour sa hanteur. Ce~ din'rgcnccs pronvcnt 

que ces sabretaches ne venaicnt pas dLJ mC~me atelic1 et prohahlcment ne faisaiePt pas 

partie de la mcme fournitu1e. Celle de Colmar semble plus soignee dans Je clcbil des 

broderies et clans le cordonnet qui entoure l 'inscription. Il est tres possiblc que celle clu 

musee cle l'armee date cle Ja crcation de la tenuc a la hussarde, c'est-a-ciirc des dernier s 

jours de r8oo et que celle clc Colmar cb.te an contraire d'nne n'organisation postc'rieure 

peut-etre de celle d'octobre r8oz qui portait le 1egiment ;\ qnatre escadrons. 

1) Ces renseignements m'ont ht'· clonnt•s par :\l. Vacquier, le tres aimable secrt'taire de la 

SociHe des amis du :\lusee de l'annee il qui j'adresse ici mes tres yjfs remcrciements. 
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n nous faut signaler l'existence d'un troisieme exemplaire fort bien conserve dans 

la collection Titeca (Palais du Cinquantenaire a Bruxelles). La disposition est la meme 

que pour la Sabretache de Colmar: les seules differences resident dans la hache brodee 

en bleu et dans le faisceau compose de baguettes alternees bleues et blanches. 

J'ai tenu a reproduire egalement ici une photographie que j'ai trouvee dans 

plusieurs collections d'une interessante sabretache des chasseurs qui n'a malheureusement 

qu'un defaut, c'est de n'etre pas authentique. C'est une tres habile reconstitution, mais 

ce n'est qu'une reconstitution. On remarquera en particulier l'habilete avec laquelle ont 

Sabretache des Chasseurs a cheval 

ete faits les trous de mites. II est tres 

curieux de voir le magnifique etat de 

conservation du galon et de constater 

combien les mites se sont acharnees a 
manger les ornements brodes sans toucher 

au drap rouge; de plus et c'est Ia le 

point delicat sur lequel un de nos collegues 

(expert en la matiere, mais qui me de­

mande de taire son nom) a attire mon 

attention, les dites mites ont eu la pre­

caution etrange de reprendre le fil, afin 

que la laine ne s'effiloche pas ! Remar­

quons comme le contour de la banderole 

a ete respecte et comme la partie man­

quarrte du cor a ete nettement et propre­

ment arretee. Ce n'est pas la du travail 
de la Garde consulaire 

(Reconstitution moderne.) -- Collection X. 
de mites et nous nous trouvons en presence 

d'une splendide copie_ S'il etait possible de 

questionner les proprietaires successifs de cet objet, je ne serais pas surpris en remontant le 

fil de trouver comme origine la sabretache de Colmar qui a du servir de modele_ Ajoutons 

pour finir que cette copie n'est pas isolee et qu'il en existe beaucoup d'autres bien faites. En 

particulier, Monsieur Thomas, l'habile maitre sellier de l'ecole de guerre, s'est fait une 

specialite des reconstitutions de ce genre et en a fait un certain nombre d'absolument 

remarquables parmi lesquelles la sabretache de la garde des consuls. 

Capitaine E.-L. BuCQUOY. 
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ECHOS ET NOUVELLES 

Les Ventes. ~ Le 3 juin, a l'Hotel Drouot, par les soins de l\Ie Albinet, 

Commissaire priseur, assiste de M. Foury, expert, a ete dispersee une reunion d'objets 

parmi lesquels certains meritent une mention speciale par leur interet historique. 

55. Sabre a l'orientale, garnitures argent, poignee ivoire. Sur Ia lame, en gravure a l'eau 
forte : L' armie d' Egypte, au generat J)esaix, r 798- r 799. -- Vive la Nation, vaincre ou mourir I Sur 
l'autre face: Republique franr;aise. Vive la liberte ou la mort! Egalite. 1789: 2700 fr. - 56. Tres 
beau sabre de cavalerie, garde a quillans contraries et chalnettes, fusee ivoire cannele, lame 
cintree, gravee, fourreau argente a deux bracc·lets portant l'inscription suiyante: "Larrey. Chirurgien 
en chef. Armee du Nord. I79·1· Souvenir de Rivarol." 1350 fr. - 57. Tres beau sabre a l'orientale, 
ayant appartenu a GIRAUD, veterinaire en chef des Enwics dc l' Empercur, fusee ebene quadrillee, 
garde en argent, tres beau fourreau en chagrin noir a. !arge bracelet et baut tres ornementes, cleux 
bracelets de suspension, toutes !es garnitures en argent : zooo fr. 

78. Chapeat{ de Napoleon. 

Recueilli en campagne par GIRAUD, veterinaire en chef des Ecuries cle l'Empereur et 
provenant de la collection de Mme C .... descenclante clirecte de Giraud. A figure saus le n° 222 
an Catalogue de !'Exposition historique et militaire cle La H.e,·olution et !'Empire, organisee en 
r895 dans la Galerie des Champs-Elysees, par feu Gennain Bapst. A figure, en I'J2I, a !'Exposition 
organisee a Ia l\(almaison, a l'occasion du Centenaire de Ia mort de ::'fapoleon. Avec differentes 
pieces et Jettres authentifiant Je chapeau. La cocarde manque. Acljuge 4_1.ooo fr. (soit avec !es 
frais: 56.650 francs). - (Acquereur: S. A. S. le prince cle ~Jonaco)- La coifture est en bel etat, 
la corne du cote droit cle la tete est fort usagee, un peu cassee mt·me, en raison des saluts 
nombreux qu'elle a du servir a rendre. 

79. Trousse cle GIRAUD, veterinaire en chef des Ecuries de l'Empereur. En maroquin ronge, 
portant le nom et le grade de son ancien proprietaire en Jettres g<1ufrees et dorecs : interieur en 
peluche avec inscription: Cochet, coztlellier de l' Fcole imphiale viterinai1'e, marche :'\euf, n" 3G, a 
Paris. (La trousse est viele). 2050 fr. - 90. Affiche cle Ia mobilisation cle I'Jq, trt'·.~ bon Hat: 
So fr. - 9r. Uniforme de grenaclier G. I. porte par le l'rince imperial, a l' age de 5 ans, en i:r/>s 
bei etat, avec lettre authentifiant cet uniforme et quelques photos : 4 ooo fr. -- 92. La ulouse du 
mal(on Badinguet avec laquelle Kapoleon III s'est enfui du fort de Ham. La blouse porte les 
cachets du grefte cle Peronne. Avec ciifterentes pi(,ces authentif1ant cette blouse et !es journaux 
de l'epoque: Le taut dans un coffret: 2400 fr. - T\· Epee oft. dc Carabiniers, 2e Emp.: 95 fr. 
- 74. Une idem, doree (oft. cle Carabiniers verse aux Cuirassiers): 70 fr. -- 95. Carabine cleVer­
sailles, rer Emp. Sur Ia pl;;tine, en Jettres baton: Jlanulacturc de T'enailles. Gs fr. - gG. Fusil 
G. du corps, ze mocl.: 260 fr. - 97, Fusil cle clragon, mocl. an IX: 200 fr. -- roo. Carahine de 
Versailles, 1793: 950 fr.- 105. Casque G. du corps, I er morl.: 300 fr. 

L'exposition interallh~e a Caen des Artistes et Artisans (1J1C1tJZS comuattants. -

Tous nos allies, - la H.ussie sovietique exceptee, ~ ont spontanement repondu ä l'appel 

de la Normandie pour grouper en cinq wagons les plus remarqua bles productions des 

artistes et artisans de la Guerre interallice, exposces (du 25 juillet au 6 septembre) au 

magnifique lycee Malherbe, autrefois monastere et cloitre des bcneclictins, voisinant avec 

la dalle funeraire sous laquelle a voulu reposer Guillaume le Conquerant, cluc sou verain 

de Normandie, roi d'Angleterre, et fondateur cle l'Abbaye-aux-Hommes (St-Etienne) dont 

les tours jumelles sont le mausolce se cletachant sur un fond cl'azur ~ (Y. Passepoil, 1924, 

pl. en coul. <( Les Gardes d'honneur du Calvados)). 

H. DEFONTAINE. 
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Le Port du kepi. - Une circulaire ministerielle du 25 juillet vicnt de retablir lc port 

du kcpi pour les !Jommes de troupe. 

Provisoircment, les caporaux et soldats rengages auront seuls droit au port de cette 

coiffurc, ainsi qlw les officicrs et sous-officiers, mais tout porte a croire que, bient6t, sans 

aucunc clistinction, le kt~pi redeviencln .la coiffure cle sor-tie - le casque restant celle de 

la tenue de servicc. 

N ous verrons cn fin clisparaitre de ia tenue de sortie cet in forme chiffon decore du 

nom de bonnet de police qm sem rendLl a sa veritable destination de Coiffure a porter 

a l'intcricur de la casernc ou au cantonnement dans la tenue de campagnc. 

E.-L. B. 

Nos Drapeaux. - Dans la l)on "\fll.. 974 8 Irr du 29 j~illet rg26 le ::\llinistre de la 

guerre s'exprime ainsi: 

<< A diverses reprises, des demandes ont ete adressees en ce qui concerne les inscrip­

tions commemoratives de la Campagne I9I4-I9I8 qui doivent ctre portees sur !es drapeaux 

et etendards des corps de tmupe. 

J'ai l'h01;neur de vous faire connaitre qu'en 1me de satisjaire a ces demandes, j'ai 

prescrit d' etaUir la Ziste generate et complcte des inscriptions dont il s' agit, Ziste qtu" sera 

prochainement publiee au Bulletin Ofjiciel du nunistere de la gtterre )>. 

Nous ticndrons nos lecteurs au courant. Rappclons que le nouveau drapeau des 

chasseurs a piecl porte si.mplement (en plus des inscriptions anterieures) <<Grande Guerre 

I9I4-rgr8 )> et que c'etait la une solution, a notre avis, mahdroite et inacceptable, mais 

qui parait, apres lccture de la D. M. ci-dessus citee, nc pas devoir subsister. 

Docteur GEORGES. 

BULLETIN OE LA SOC:IET.E 
Liste des membres.- Au cours du rer trimestre rg26 out eteadmis dans la societe 

comme membres achfs: 
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\Iougin a l'Armee du Rhii1, Commandant Sculfort a Paris, Lieute~arit Fiamma a Saverne; 

comme ahorme: M:r W. Hewig a Beriin. 
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Le Directeur de la publication: Capitaine E.-L. BucQUOY. 

Le Geraut: E. NussBAUM. L'Imprimeur: FRITZ KIEFFER. 
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LE COSTUME DES GENERAUX A LA COUR 
ET LES 

COSTUMES DE COUR DES OFFICIERS ET DES PARTICULIERS 
(1800-1814) 

(PLANCHE HORS TEXTE No 9) 

Une ei14de aussi etend·ue nous a payu utile pour mettre aH 
point 1tne question peu connue dans ses details, encore moins 
dans son ensemble et sur laquelle nous nous sommes 
spicialise: le costumc "d' etiquette " des hommes, uniforme 
malgri les apparences, d' apres la pensie-mere qui a ite la 
directive ou l' axe du "systimz.e ,, napoleonien, en cet ordre 
d' idees comme dans tous les autres. H. D. 

Depuis Bardin 1) differents auteurs connus, tels que Bottet dans l'Albttm his­

torique de l'Arnuie et de la J11arine ou le Capitaine Bucquoy dans ses Uniformes dt{, 

Jer Empire (Uniformes des :\Iarechaux et des officiers. gcn(·raux) nous ont dument ms­

truits des tenues varices, rcglementaires ou simplement originales, portees en campagne 

ou a la ville par les generaux, mais, a l'exception des :\farechaux d'Empire (serie 31) et 

«Du costume ... officiel >> (p. 56) personne n'a encore entrepris, a notre connaissance. de 

nous decrire, meme succinctement, la temte de cow· reglementaire, particuliere aux gene­

raux ~). C'est cette lacune que nous \1oulons essayer de combler. Cependant, avant 

d'entrer dans le ·vif du sujet il n'est pas sans interet, croyons-nous, d'y preparer le 

lecteur meme le plus averti par un historique synthetique de l'habit de cour dont l'eti­

quette des temps modernes a cte etablie par Louis XIV en personne. 

Le fastueux monarque, auquel on est quasiment rede\'able du u Code n de l'Eti­

quette des Cours, avait en effet decide - nous a appris le duc de Saint-Sirnon dans ses 

Jl.femoires justement fameux - que personne ne serait admis desormais dans les carrosses 

servant aux deplacements de la Cour, s'il ne portait un (( justaztcorps >> particulier. Cet 

1) V. !es aquarelles originales de Carle Vernet: a) :\Iarechal d'Empirc cn grand costumc; 
,b) Generaux en costume de cour, clans Je Reglenzent de 1812 de Bardin, colonel des pupillcs clc Ia 
Garde (BiJ)l. du 1\lin. dc Iet Guerrc, 3 vol., in-fol.). l.a pl. du marechal cst rcproduite en col!lcurs 
dans: H. Dcfontaine: "Dzt costunze civil officirl et de l'uniforme militaire des officiers ct la Cour 
ou aupres des Chefs d' Etat franvais depuis 1804 jusqu' cl nos jours. " Paris, Geoffroy, rgo8, I Yol. 
in-8°. Epuise. - V. p. 56 du dit ouvragc, Ia clescription de Bardin ct p. 59 Je manteau de cour 
du marechal .l\ey (coll00 cle l\lme Ia pcesse de Ia :\Ioskowa). 

2) .:\L. Bucquoy, dans scs Cartcs documcntaires sur !es Unifonnes du I er Empire, 6 r c s(:ric, 
carte 2, donne toutefois Gudin en petit uniforme cle general de clivision, tenne il piccl hors du 
service. C'est a peu pres, sauf !es broderies des couturc,s des manches, Ia tcnue cle cour des gl:ne­
raux clefiuie par Bardin en 1812. 
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habit ajuste etait bleu turquin, double de rouge, ornc de galons d'argent entre deux 

galons d'or. Cn chapeau galonne, une vestc et une culotte rouge, des bottes a chaudron 

et l 'epee constituaicnt cet uniforme aux couleurs de la livn§e des Bourbons clont V an der 

:\Ieulen, peintre offrciel, nous a la.issc quelques types en ses toiles. Kul ne pom:ait pre­

tendre au port de cet habit s'il n'en a\·ait obtenu aupara\ant le brevet signe du 

Roi. Aussi les plus hauts personnages malgre leur n~pugnance a porter un uniforme 

quelconguF, hriguerent-ils cette grace a l'instar du costume des chevaliers du Saint-Esprit, 

d'oö le surnom de (( justaucorps a bre\'et)) qu'on donna par jalousie aux fa\'orises. 

Le port de cet uniforme de cour tomba en desuetude sous la Regence, mais reparut, 

lcgcrement moclinc clans sa coupe, sous Louis XV, comme en temoignent encore a Fon­

taineblcau certaines toilcs de chasses cle Van Loo ou d'Oudry. Et comme la faveur 

d'dre presenü' it la Cour ctait toujours recherchee SOUS Louis XVI, bien que le bendice 

s'en limit<lt au clroit cle monter dans les carrosses du ro1. - prh'ilege qu'on accordait 

au nom·eau presente 1) des la premiere chasse de Louis XVI, infatigable chasseur qui 

cc courrut a cor et a cris n cinq ou six jours par semame jusqu 'a la veille de la pnse 

des Tuileries - ]'uniforme etait encore demeure en I792 orne de ces galons d'or et 

d'argent restes cle 110:3 jours la distinctive des equipages franyais de venerie, malS de 

bleu turquin ]e drap etait dC\'CllU \'ert. 'i\apolcon Ier ]'adopta a quelques detai]s pres 2) 

p::mr le.s chJ.sses a courre ou a tir cle Fontainebleau et Compiegne, et a J'instar de 

:\Iarie-Antoinette et de sa suite 3 ) les clames accompagnant l'Imperatrice et les cc pnn­

ce3se3 du sang)) clurent y porter un costume regle dans les details 4). Charles X main­

tint l'habit vert galonnc que Kapoleon IIl devait reprendre a Compiegne 5). 

1) \-. Camet dc Ia Sabrctache rr12o. - Lcttres d'un officier de l'ancien regime. Les Honneurs 
dc Cour, par le Cte de Yillcneuve-Bargemont (avcc une description detaillec sous forme de la fac­
turc du costume complet). 

2) "Habit de chasse, ornc d'un galon d'or et d'argent, ci: sSo fr. - Habit cle chasse a tir 
200 fr. n - (:\J,aze-Seucier: Les Journisseurs de Napolion Jcr et des deux Imperatrices, d'apres des 
documents inidits. Paris, Laurens 1893, I vol., gr. in-8°.) 

a) \". "L.-A. Brun, peintre de }\1arie-Antoinette (r?s8-r8rs)" par Fournier-Sarloveze. - Paris, 
Goupil, 1911, I vol. in-4°. - Brun, grand artiste genevois, a laisse de tres uombreux portraits de 
la famille royalc et des courtisans eu costume ueglige de chasse ou de cheval et il n' est guere de 
meilleurs documcnts pour l'etude du costume journalier des gentilshommes de la cour de Louis XVI. 
C' etait la simplicite meme. 

4 ) Les damcs ä chcval devraient porter l'amazone aux Couleurs de l'equipage, puis en casi­
mir chamois a collct et parements verts brodes d'argeut, chapeau de Velours noir a lougues plumes 
blanches. Les dames en voit·ure portaient la rcdingote de velours brode par dessus une robe de 
satin blanc, puis ces deux vetements devinrent cle couleur uniforme selon que ces personnes appar­
tenaient a: l' lmperatrice Josephine (amaranthe et or) ; la reine Hortense (bleu et argent) ; la 
Grande Duchesse de Berg (rose et argent) ; la princesse Pauline (lilas et argent). 

('' Pour :\[arie-Louise : z habits cle chasse: 1200 fr. - 1 idem. en satin blanc et glands or, 
point turc or et l'autre en velours nacarat et or: sooo fr. - z habits de chasse: I bleu, jarre­
tiere or et I lilas et hermine: 24.ooo fr. - (]\1aze-Sencier). 

5
) V. !'Illustration du 15 nov. 1859: L.-L. A1.-A1. l'Empereur et l'Imperatrice (en habit de 

Chasse a cheval en foret de Compiegne), d'apres un dessin d' Alf. de Neuville. 
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6me ANNEE N° 5 

Projet d ' Habit de Cour 
pour le.s Pr imats de J' Empire. 

E.xtt6itd~ ,.Le Figaro I llu.str.!., N":!'Avril1908 
,. Le$ Patrices de Napolion " 

Costumes de Cour 

Des que le Premier Consul, de retour de Marengo, se fut instaUe aux Tuileries, 

de:>ertes depuis ce ro aout 1792 ou sonna le glas de l'ancien n~gime et commen<;:a l 'agonie 

de l'infortunc Louis XVI, Bonaparte, averti par les acdamations d'un peuple delirant, 

eut la vision deci::;ive du tröne et jugea. le moment opportun de restituer au pouvo1r sa 

splendeur d'antan et la Cour consulaire en son aube ne tarda pas a faire pressentir 

l'eclat splendide de cette Cour imperiale, dorrt l'apogee deva~t eblouir en r8rz a Dresde, 

tant de princes couronnes, tant de princip'icules aussi, tremblant pour leur couronne, 

mais que l'on devait retrouver a la chute de l'Aigle apres comme des corbeaux a s'en 

partager l'aire. Mais n 'anticipons pas sur le Congres de Vienne. Tenoris nous simplement 

a l'ordre chronologique des faits touchant le sujet que nous traitons. 
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Donc, lc Premier Consul dccida que dt;sormais les hommes nc seraient admis a 
scs rL;ceptions aux Tuileries qu'en "habit d'ctiquette )), 3.\ ec l'epee, en culotte et bas 

cle soic. Cnc estampc du prccieux Joumal des D,w1cs et des ~liodes cle ]'an XIII, nous 

a conserve lc type cl'un invitt; ainsi costum<'·. Le pero;onnagc cst en habit gns " ~t Ia 

fran<;aic:e ,,, l'habit cl'ctiquettc !t Ja cour cle Louis XYI et porte Ja culoHe a\'ec 
' les houions d'acicr et l't'·p'c :t poignt'·e dc m&mc mt'·tal 1

). Frccll'ric }Iasson n'en a pas 

moins clatc: cle r.So6 la n;apparition de l'halJit it la fro.n<;aise 2). L'estampc contemporaine 

dc Chf\.taignicr ct Poisson ckmontrerai t a clle seule l' crreur dc 1' assertion 2 *). 

On sait les pracrcnces marquccs cle :\apolcon ponr l'habit :t la franr;aise. Il l'a dc­

clarc notammcnt a Ste-Hl;lene, la preu\C' s'c11 trom"e 

ct le ., pctit" costume de cour ~3 ), bien connus par k 

costume conser\'C a plusieurs exemplaires au :\Iusce 

ailleurs, 

Lien dlt 

des Arts 

car hormis 

Sacre et par 

dccoratifs 4) 

le "grancl '' 

ce dernier 

SC'i habits 

1 ) Les courtisans pretendant que l'cpec cl'acicr etait cl'un meta! sans ''aleur ct d'un travail 
sans el0gance, le Hegcnt mit cette epee a Ia mode en la portant un soir. Il l'avait payee 3o.ooo 
li\Tes. Eblouis <lc cettc mcn·eille, tcmtc Ia Cour decida aussitM cle portcr des epees montecs en 
acier (Y. :\lusee des Arts Decoratifs: coll 0 n Doistau ct clans "Du Coslumc ... officic! "Ia double pl. 
p. p. rG-17, epees cle cour rcr Emp.). 

L'epee "it la mousquctaire)) - Oll "a double coquille)) - " toujours pre,·alu depuis la 
Regcncc, comme l'arme distincti,·c cles "particulicrs '', non fonctionnaires, aclmis i1 la cour. L'unique 
type ofticiel fut l'epee bien connue des magistrals clu second Empire en "costumc cle viUe n. 

L'arme cst cl'origine anglaise et encore de tradition a la cour cle Lonclrcs pour les particuliers, 
au point qu'a l'occasion du couronncment cl'Eclouarcl \-Ir nos \·oisins cl'outrc-mer firent chcz les 
antiquaircs et armuriers parisicns unc yeritable rafle dc nos epees cle cour cn acier lesquelles 
cle\-aicnt etre accompagnees cl'un fourreau a 3 garnitures pour le port cle cour en dcmi-verrouil *) 
ou trois quarts, adopte sous Louis X\-I comme moins enccmbrant que celui en verrouil, mode qui 
su bsiste encore clans la li vree des « Suisses " de nos Eglises. 

*) roL'epee conforme au modCle de l'excrcice de leurs fonctions [entenclez: clependant des ser­
vices de;- Gds Offleicrs cle Ia Couronne] a double coquille pour la grande tenue, it simple coquille pour 
la petite '' [c. iL cl.: type clavicr]. - (Broderies de !a JI.Jaison du Roi, dessins cle Laffitte, dessinateur 
clu Cabinct du H.oi [Louis XVIII], :2 vol. in-fol. dc· dcssins originaux inedits. Cabinet des Estampes). 

2 ) "Des r8o6 *) les hommes sont en "habit a Ia franqaise" cle soie ou cle velours de cou­
leur claire. Broclerics vi,·es en soie **). Ep6e cle cour et la decoration de Ia Legion d'Honneur, 
aucune fanlaisie tolcr~fe ***) - (F. :\Iasson). 

*) C'est chose faite clcpuis . . . r8oo ~ L'erreur de datc de r8o6 a pu etre inspiree a F. :\fasson 
par le dessin de Lix. (\-.Du Costwne ... officiel ... ) : "Bal donni a l'Empereur et a l'Impcratrice ä 
l'occasion de leHr voyage a Strasbourg en r8o6" - Strasbourg, I v. in-fol. r8o6. 

**) Tout ceci paralt inspire d'une cstampe de Chfttaignier et Poisson: "Chevali,r de la Legion 
d'Honneur en hahit cl'etiquette. 

***) Aussi sous le ze Empire ~apoleon III ne tolerait pas, mcme sur un habit cle cour, füt-il 
le frac aV('C Ia culottf', lf~ port de Ia Legion d'HonnPur si les insignes n'en etaient pas du module 
d'ordonnancc, estimant que porter la decoration principale de !'Empire 6qui\·alait a tenir l'orclre 
comrne 6tant de valeur secon,claire. Autrernent, tous autres ordres, fran.,:ais ou etrangers, etaient 
toleres cle modelcs reduits par ]es chambeJlans de Service. 

3 ) V. Du Costumc ... officiel la pl. en c. rehaussee d'or et d'argent cl'ap. nos Croquis an 
musec des Arts decoratifs: « l'Empereur en petit costume "· C'est la prenüere fois que la pl. 
cl'Isabey a ete reproduite coloriee d'apres les clocuments originaux. 

4) \'. Le Panorama. Exposition universelle 1900. Jfusdes centennaux et ritrospectifs. Collections 
completes des costumes de cour de J',"apoleon et du Roi Joseph.- Paris, Baschet, s. d. (1900), in-fol. obl. 
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militaires de grenadier et de chasseur n'etaient, en somme, que cet habit a la fran­

c;aise coupe a Ia maniere des militaires, c'est-a-dire agrafc du haut, orne de revers et 

de retroussis, et agremente des insignes du grade: les epaulettes. 

Cet habit « a Ia franc;aise >> ou abit 

<< habille. de cour ou d'etiquette >> s'est mam-

tenu jusqu'a 

fications de 

(V. J ournal 

nos jours, avec de legeres modi­

coupe pendant tout !'Empire 

des Dames et des M odes de La 

Mesangere, planches des annees I8ro et I8Iz) 

et a dure jusqu'a la chute du Second Empire, 

bien que le port en fut tombe en desuetude 

sCJus le << Roi-citoyen >> (voir appendice). 

Comme l'a dit A. Malet (xvme siecle 

Revolu.tion et Empire, pp. 583-586) : 

"Le caractere de Napoleon explique ses 
institutiom. Son imagination grandiose et d'autre 
part sa conviction qu'on mene les hommes, surtout 
les Fran<;ais, en leur imposant, le poussait a ent ourer 
le pouvoir d 'une pompe magn(fique.. .. c'etait Ht, 
disait-il, la necessittf du systeme. A Ja difference cle 
Ja cour royale, toutefois, Ja cour imperiale n'eut 
jama-is auctme importance politique, et jamais ni femmes 
ni courtisans n'inft.uerent si peu que ce soit, sur Je 
gouvernement ». 

Pour etre suivi d'effet, l'exemple devait 

etre donne par le maltre. Celui-ci n'eut garde 

de l'oublier , la facture suivante en fournit la 

preuve (Maze-Sencier, op. cit.): 

,, Au XIII. - Un habit lilas, croise a boutons 
plaqu es. - Un habit de pou-cle-soie pourpre brode. » 

"r8o8. - Un habit de Velours de soie 
a marante brode. - Un habit de soie brode. - Un 
ä mple manteau de drap bleu ». 

Habit de cour 
du General Comte Lepic 

(vciOIII'S r.·appß (l<ll'Sf•lll Ü dc pailletl~!-; 01', IH·od.~ de fleur...; 
cn soiP d(• couleu •·s : gi lcl !->Oi\· hlnuthc, }q·odC soiu et CJI' ~ · 

Ce furent les seuls habits a la franc;aise (civils) commandes par le Premier Consul et 

I'Empereur. L'habit a Ja fran<;aise, si brode fut-il, se vendait en pieces, toutes brodees d'avance, 

maL> du fait d.e sa coupe il suffisait au tailleur de l 'ajuster aux mesures de son client 

p)ur << assembler >> le vetement rapidement, de sorte qu'un habit commandc le matin vers 

9 h. pouva.it etre facilement li\'re le soir rr:eme 1). J'en ai explique les raisons en detail 

1 ) "Cette journee du q, je commandai mon habit le matin a ro heurcs et je l'eus taut 
pret a 9 h eures du soir » - (" Les honneurs de Cour», op. cit., voir note 3). 

Le general de Thiard, chambellan de l' Empereur a ecrit a peu pres Ja meme chose clans 
ses Memoires, a propos d'une tenue de cour qu'il lui fallut commander un matin pour Je soir. 
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dans mon ouv-rage <<Du Costume .... ofjiciel .... n (p. r2 et s.). Au contr:aire, un frac 1) 

dit habit (( a l'anglaise)) exigeait em'iron 3 semaines a broder et a assembler ensuite. 

En maniere d'accompagnement ;\ l'habit de Cour renove, apparaissait conjointe­

ment une tenue de gala resenee au corps des Chasseurs a chev·al de la Garde. Cet 

uniforme ~t la huss<nde ct des plus brillants comme chacun sait, a Cte trop souvent 

reproduit jusqu'ici a tort et a tr;wers memc par nos plus consciencieux artistes mili­

taires. Il n'y a pas a leur en faire grief. lls ignoraient taut de meme que nous la 

Ja date de creation dc cette tenue. Son '' acte de na1ssance )) vient seulement d'etre tire de 

la poussiere des archi\;es par :\I·. le capiiaine Bucquoy 2). Il est desormais etabli que 

!'uniforme a la lmssarde des chasseurs ~t che\'al de la Garde fut crec par l' arrete con­

sulaire du 2r fructidor an Yill (2 sept r8oo) qui transforma par la meme occasion la 

compagnie en un escadron, En dissipant la brume des hypotheses, cette decouv•erte d'un 

interet exceptionnel pour l'historique d'un corps fameux entre tous a l'av'antage par 

ailleurs de permeHre de fixer a peu pres a quelle date la cour du Premier Consul 

commenc;:a ;\ remplir ce rüle brillant qui ne dev·ait cesser qu'avec fa chute de l'Empire. 

La « saison n d'hiv•er r8oo-r8or dut etre Ja premiere en date du cycle consulaire et nn­

perial, c'est-a-dire que tout fut mis au point et .... a neuf pour commencer l'an IX. 

L'arretl' est du 2 septembre r8oo (an \'III) et l'on sait que de par le calendrier rc­

publicain l'annce (an IX) commell<;:ait ainsi le 22 du meme mois ou rer vendemiaire. 

Cependant Ja mode, sou-.; forme cl'un facteur aussi etrange qu'imprevu, et 

precisement a l'occasion d'tm c\'cnemcnt notoire: le Sacre, allait bousculer la tradition 

reno\'ec. En cffet, la ,·critablc n'-volution litteraire qui engendnt le romantisme devait 

modifier le costumc de cour ressuscite de scs ccndres. L'apparition en Angleterre, vers 

I797' d'un roman mediocre et neanmoins fameux : (( Clarisse H arlowe )) que suivirent 

depuis tant d'autres du meme gcnre ,, romanesque >l influenc;:a ;\ tel point le gout de8 p<x­

sonnes qm donnaient le << ton » quc le frac, qui avait detrone sous la Revolution 

l'habit franc;:ais des << ci-de\'ant n, dut s' effacer devant un nouveau costume pseudo­

Renaissance clont le prototype fut la tenue de gala des membres du Directoire Executif 

et que .0:'apoleon nc deyait guere modi,fier pour son << petit costume >l du Sacre et 

1 ) "Dc la reclingotc cst ne le frac appele aussi habil. - Le mot frac viellt de frangere 
fractum (briser), et cc vetemellt nc represente ell cffet qu'une partie ou fraction dc la redingote. 
Au debut Oll retroussait les pans ell dehors et Oll les boutollnait (retroussis). C'est ell Angleterre 
et en Ameriquc que l'on se mit a couper les cleux pans ainsi relcves. Lorsquc le frac devillt a la 
mode, lc gilet dcvint plus court )). - Hottenroth. Le costume, les armes, les ustensiles chez les 
peuples anciens et modernes. Paris, Guerinet, r88s-r8gg, 2 vol. ill-fol. av. 240 pl. ell c. 

2) :\r::\1. Capitaine Bucquoy, Hollauder et Belligni. Les Chasseurs ä cheval de la Garde Imperiale 
\r8oo-r8rs) p. p. 30-31.- Strasbourg, lmpr. Alsacielllle 1926, 1 vol. ill-I6° \Px. ro). 
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celui des Grands Dignitaires. Le chapeau a cc la Henri IV>> ou la toque « a la Henri II )), 

l'echarpe des troubadours des << cours d'amour )), la culotte et les bas de soie des Bour­

bons, le glaive (( a la romaine )) ou l'epee (( a la mousquetaire )), la (( tunique)) aux manches 

cc a la Fran\ois rer >> formerent un ensemble heteroclite dans un cadre non moms disparate: 

ce style neo-pompeien, que la decouverte de Pomfei a\ait permis ~~ Piranesi d'inv-enter 

sous Louis XVI, et que Dav id mit au point m l' alourdissant pour cn faire ce style 

cc Empire>> a dessein imposant et distant par sa iroideur calculee, bien que par sa majeste 

severe et somptueuse il justifie un tel paradoxe qui n'cchappa p:lS dav:=mtage a Talley­

rand diplomate averti qu'a tous ceux qui autant par leur education premiere que par 

habitude de cour remarquaient cette absence d'harmonie en v-oyrrnt evolucr dans un cadrc 

neo-romain l'Empereur et lcs grands personnages en costumes pseudo-mo.venageux, escortes 

de pages et de courtisans en costumes Louis XVI. p:tssant deva,lt la double haiP des 

dames devetues en divinites mythologiques et des jeuncs fillPs tra\·esties cn vestales. Ainsi, 

la Cour dans l'ensemble pechait par le dehnt d'harmonie, ct l'harmonie, precisement, 

est la synthese du gout. 

Ainsi le romantisme a peme ne inspira Isabey dans sa creation du ,, petit costume n 

de 1\apolE~on, mais de lui ainsi dhu une contcmporainc notoirc clC\ ait not:s laisser Ull 

piquant jugement. Et ;\Ime Ia (tRR<' cle Boignc etait bien plac(e pour \'oir l'Empert'ur 

en ce bal donnc aux Tuileries en rSos, ~t l'occasion du n;ariage du GraEcl Duc dc Bade 

avec Stephanie de Beauharnais, motif de rendre au corps municipal parisien son bal de 

l'H6tel de \'ille, donne pour la meme solennitc:, ct ou ' !es im·itl-s furent tres nombreux "· 

"Il (Xapoleon) portait son cosiumc imperial (a.uqud il a promptcmcnt renunc(:) : b Yestt·, 
Ja culottc cn satin blanc, les soulicrs hlancs it roscttcs < l' or, un ha bi t ck ,_.,.Jours rouge fai t c lroi t 
it la Franc;:ois In et hrocle en or sur toutcs lc.s coutures, Je glain·, (·tincclant clc diam;mts, par 
tlessus l'habit; des ordres, des plaques ;nt,:si en cliamants, et mw toqtH' an·c clc~ plunws tout 
autour reliees par une ganse ck diamants. Ce costnnw puuYait eire ll<·au clessin(', mais pour lui 
qui etait petit, gros et empnmte dans ses lllOU\"C'Illl'!lis, il etait disgraci,·ux. T\·ut-etn· \" a\'ait-il 
pn~vention; l'Empereur mc parut atheux, il a\·ait l'air du roi cle carreau ,, 1

). 

Que cette appreciation d'une "dame c1E' qualitC.:· ,, soit cl'unc personne prevcnue, 

cela s'explique du fait qu'elle t'tait du faubourg Saint-Germain, clangereux foyer cl'oppo­

sition contre ,, l'Csurpateur >> et sa Cour. :-rais on sait quc :\apoleon se preoccupait ;l 

un point tel dc l'opinion du nohle faubourg quc scs premiiTCS parolcs a Fouche au 

retour d'une campagne etaicnt pour lui dcm~u~clcr: < Quc dit-on cle nous z.n iaubourg 

St. Germain? )> L' Empereur se renc\ait trop bicn comptc ck ce qni n:<n:quait aux par­

chemins trop neufs des (( jLJ.clamc S:lns-G(~nc" ou cle leurs C.poux dans leurs JlOU\'eaux 

r6les de courtisans, ct il lcs \ oyait av-cc ckpit gt'L(,; aux cntounmrC's clars leurs habits 

1) JI/moircs c1c :\[nw b Comtcssc ck Boignc, t. I eh.\". Paris, 3 \·ol. in-S", 1<)21-22 (nouy, C:·dit.). 
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d'etiquette. Aussi i\apoleon rcdoutait-il - ct ce fut certainement la seulc crainte qu'il 

ait ja.mais eprom ee - les fleches que pou vaient a tout instant decochcr sur ses ((du­

chesses '' ces arcs fragiles et charmants que dessinent les bouches de jolies femmes 

spirituelles ct "bien nees )) ct clont les langues acen'es constituent ]es traits envenimes. 

Les u ci-deya.nt ,, marquises ne laissaient pas d'inquieter le vainqueur de l'Europe. Aussi 

bien, i:t l'etranger, Gillray, le famcux humoristf' anglais, n'amusait deja que trop Ja 

cour dc Saint-Jan:cs par ses caricatures satiriqucs sur '' Boney n et sa cour, estampes 

repanducs ;1 profusion par Pitt a travers l'Europe coalisee. Partout l'aristocratie humiliee se 

rcsstenait chn'antage, afin de H'n\'erser celui qui ne pou\'ait etre rien autre que l'incar­

nation d'nn sy,nbole redoutable aux souverains << de droit divin n, savoir: le V erbe 

coztro;uzt; de la Re;•olution triomphante, comme Alexandre et ses allies l'ont a peu pres 

clr~clare et incontesta bkment protn'e des Ja capitulation de Paris et la premicre 

abdica tion. 

Quoi qu 'on cn pensc, :\lme de Boigne continue son n~cii. par un << echo '' non 

moins interessant i:t propos du bal donnc aux Tuilcries a 1' occasion de la na1ssance 

du Roi de Rome, cn r.Srr. 

'' C'etait la seulc fois <tue !es hommes fussent en habit a la frant;:aise. Les uniformes etaient pros­
crits. :\os vieux militaires avaient l'air emprunte, mais !es jeunes et surtout ?li. de Flahaut 
ri\'alisaient dc bonnc grace avec Archambault cle Perigorcl. 

'' T' n simple uniforme <[ ue I ui scul (I' Empereur) portait au milieu des militaires habil/es, 
lc rentlait encore plus remarquable et parlait plus a l'imagination que ne l'auraient pu faire 
toutes !es brocleries tlu :\fonde "· 

Ce que plus tard saura traduire dans l'Aiglon, Edmond Rostand: 

" I! va, tachant de gris l'Etat·major vermeil, 
" L'armec cst une mer, il en est le soleiln. 

Que ces jugements contemporains d'une parisienne de haute distinction sont 

precieux! En homme cle cour 1\apoleon paralt presque grotesque, ma1s il a le jugement 

aussi prompt que l'ccil juste, aussi ne s'est-il fait faire en tout et pour tout que quatre 

habits de cour. Au contraire, l'Empereur eblouit naturellement par le prestige de • sa 

gloire a nulle autre pareille, et les pires adversaires du regime se rendent compte que 

le tcmps lui-meme "s'usera les dents a \'Ou]oir mordre Sur du granit ii suivant la 

propre exprcssion dc Napoleon a Ste-Hclene. « Il fut Empereur et Roi n proclamera 

plus tard solennellcment le «Roi des Fran<;ais '' en recev'ant ses cendres. Et la Posterite 

a confirme Je juge:nent des tenps revolus en pla<;ant le fils du petit gentilhomme 

corse au-dessus de Cesar qu1 se reclamait descendre de Venus et d' Alexandre qui 

ne pretendait nen moms qu'avoir pour premier ancetre Jupiter! Autre chose est a 
remarqucr : 



• 
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Epee de cour dc general cn "tenue de cour " r8r 1 

(Monture en per!es d'acier sertie de camees hleu de Sevres a figurines biancbes, 
cbalnette acier, !es boules etoilees en vermeil) 
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Que :\L\I. de Flahaui et clc' Pcrigorcl, en qualitc d'aides-de-c1mp cle Berthier 

brillassent naturellemcnt par leur distinction nati\'c, c'ctait dans l'ordre, ct tout le mondc 

s;tvait qm' Son Altesse :-:;(;rc;nissinzc .\LFX.\:\DHE, Prince clc \Yagrcun et Som·crain de Xen­

chatcl ct dc \'alcngin, \ icc-Connc'tcdJlc ct :\Iarcchal <l'Empin', rccrutait scs (( ecuyers n 

dans lc b u bourg ari,;üJcra ti<j \l<, p:tr llLTan t l•:<JlWl L·uro> camancles sc tnmYaien t na tu­

rellemcnt 6clip~e:i. Tou,; clc memc tcmpcrament q LlC l'illustr•_' gcneral (nnrq uis dc) Lassalle, 

auquel ils ressemblcnt comme a un frere 1), les << bien ncs )) avaient appris des l'enfance 

l'art des rcn~rences cle cour deyant les (( clames clc qualitcs n, alors que le comte LEPIC, 

par C'~cmple, qui a E~·lau, ordonnait Ltu\: grcnachers a che\·al cle demeurer ((Haut les tctes! )) 

SOUS les rafales des canr;ns rtlS5eS, mais cLlic de 110 bk:-;sc rccenie, pouvait avoir moins 

bollltC gr<-tC'C a courber l'echinc etant d'allure marti::llc et de haute staturc - dans ses 

habits •dc cuur clont :\I. Hilpert nous donnc Je clessin cl'aprb J'un des trois que son 

desccnclant, :\I. le B00 Lcpic, e:xpusa ;\ I' Exposition retrospecti\c cle Il)OO 2). 

Enfi.n - et nous Ln·ons clit p. 2<) de notrc ouvragt': "Du Costzwze ... . otficiel .... ''· 

'' .... lc guüt des b<lb costum(·,·, petrcs cL tr<Ln's\is cxista toujours it Ia Cou1· dc I\apoleon 
<)Ui d.imait it inhigucr sous lc maS()UC, 11l<Üs (:tait toujours r\'connu sans pou\'oir reconnaitrc lcs 
autrcs, ct ccci parcc qu'il ncgligcait ccrtains c\cüüb, commc Lk changcr Lle chaussurcs, par cxemple, 
uous Llit Constant, son Yalct ck Chambrc ''· 

Ca.r, non contcnt cl'imposer a.ux ofhciers cle sa \''ieillc Garde Je purt exclusif dc 

l'habit frctnc;ais ciYil ~t b. Cour, l'Empereur leur urclunua lc port du travcsti a l'occasion 

du bal des Tuilerics, clonne ,, a la Cour ct a la Y'ille ,, lc 2u avriJ 18o6, pour rendre a la 

:\Iunicipalitc son bal de !'Hotel clc Yillc dc l'annec precedente. 

1 ) l'a.r cxcmplc :\1.. dc Canou\·!lk, qui dut it I'C'clat dc scs <lmour:o a\·cc Ia princesse Pauline 
cl'etrc cnn>yc par -:'\;•polcon portcr un ordre cJ;ms Ja gr<mdc rcdoutc dc Ia :\!.oskowa oü il 
consomma ~a pcrtc en s;1utant, sans hesiter un instant, d2"ns ce gouffre iniernal. A une revue de 
I' Empcreur - a 6crit Fr. :\Lasson - n ';n <tit-il p<es ose portcr unc pelisse iomree des renanls 
bleus ct garnie, en gui>e de boutons, des superbcs cmcr;n1des que Pauline il\'ilit re<;:us en hom­
mage~ du b;ar A!cXi1!1Clre a Ja paix cle Tilsitt ct qu'elle oftrit ~l SOll ;:>,mant pour le remercier cl'ctre 
venu d'une traitc ~' fra.nc etrier cle :\T,adiicl ü S;ünt-Cloud retrouver s<1 belle maitressc au bal de 
la Cour, d'oü, un LJU<nt d'heure plus tard, ~;•.poleon outre f2.isait intimer ic l'audacieux gal2nt !'ordre 
dc pa1tir cn mission '' sur-le-ctamp » a ll2"ntzig oü ,, ce fou de Canouville "arrh·a sans cletotter ! ... 

j) V. p. 68, note 4· - J\ous nc serions pc.~ autrement smpris, a propos, cl'apprendre 
quclquc jour que l'epee d'acier ornc clc medaillono cle divinites guerrieres (Bellone, Mars, etc.), 
dont :\1,. Hilpert nou:i donnc Ia reprocluction, n'ait egdement appartonu au Comtc Lepic, 2ttcndu 
quc "es arme~ furont vonduc'; voici c1uelque trentc ans en Am6rique par suite de certaines cir­
constances que nous ne nous croyons pas <mlori'e it r;•,ppmter ici. -:'\cus pou,·ons clire toutefois 
<1uc cettc epec fut ,·cndue par :\I. Faun? Lc Page it un clicnt inconnu, car I' er udit expert-armu­
ricr nou~ a <lecbr6 que, pitl' cxception a ~es habitucles, il av;üt omis dc marquer Eur sos li\'res de 
commercc lcs noms c\u \·ende ur et de l';~cquc'rcur. Peu importc, cette epee nc peut devoir etre 
attrituee, certainement, qua un officicr gener;:d en hatit iranc,:ais clc cour civil du tyfe de ccux 
du comtc Lepic. - (Y. ;wssi La maJwfact·me d'armes de Versailles, par Bottet, oü figure clans unc 
planehe en couleur une fort jolie cpee de cour cl'officier general dc Ia collection Reubell, a branche 
d double ccquillc, en a.cier et vermeil, <BU\'IC de Boutet, et C. de Ia Sabretacht!, rgoo, l'epee dc 
cour a monturc de vernicil ct lapis-lazuli, a vec foune;:m galuchat blanc a 3 ga.rnitures, a.rme 
"clc souvenir "• offerte par les officiers dc son r<'giment de dragons au colonel B<1ron de Reiset.) 



LE PASSEPOIL 75 

«Dans une salle les hommes aYaient l'habit blanc ferme par deYant (la lttnique) tra,crse 
d'une echarpc de couleurs assorties aux flcurs des dames leurs cavalieres attitrecs. Dans une 
autre, oü le quart des hommcs ,:taient des officicrs dc la Garde imperiale, lc casttune rtait ainsi regle: 

" Habit velours blanc, double Jcyantinc blanche, echarpe de couleurs assortics aux fleurs 
des dames leurs ca valieres a tti trces et pailletcc et frangec d' argent, toq ue dc vclours noir it 
plumes blanchcs. Ce costumc fourni par lc taillcur Samloz pour 518 francs m•ait ''td pavd aux 
officiers äG la Garde par l'Empcrenr >'. 

(Frederic .\[asson - Les Qnadrillcs ,( la Cour· de XrJ>pol!:on (18o6-I813) -- Paris, Daragon, 
Il)O+, r vol. in-16°). 

Decidcment, :\'apolcon entendait que les hcros cl'Austcrlitz, cl'Icna ct de Friedland 

brillassent autant aux feux des lustrcs que clevant ceux des canons. Au retour de 

Tilsitt, convenons que l'idee Ctait originale de travcstir les bouillants fils de ·Mars en 

freres langoureux dc Cupidon, s'il nou~; est permis cl'employer lc style emphatique de 

l'epoque, et c'est tout un pocme qu'Oyidc a omis, et pour causc, dans scs "JJCtanwrplzoses ))_ 

-:\ous ne saurions oublicr deux impe>rtants documents, saYoir lcs habits de cour 

du Grand :\Iarechal du Palais le Comic Bcrtrancl. :::\ous rappellcrons seulement que 

l'habit de gala du successcur cle Duroc consistc en mw tunique droitc ck \'elours ama­

rante brode d'argent sur toutes les coutures, ci l'habit de jour 1) cst un habit fran~'ais 

en clrap rouge ponceau hrodc rl'argent (A. Dayot, dans son Xapolcon, puis nous-mC·me 

dans "Du Costltme ... " (p. ;o) cn avons clonnc lcs reproductions <l'aprb lcs originaux 

appartenant il. :\Ime la Comtcsse dc la Ferrierc. 

Enfin, voici comment Bardin 2 ) a defini la tcnne llc cour des officicrs gC·ncraux, 

autres que les marcchaux cl'Empirc:J). 

,, Costume des Generaux a la Cour. ,, 

"lLtbit ür;q.J bleu imperial double' dc mcmc san' H'\Trs; coupc· d boutonnl- ;, Lt fr<l!l­
<;aise de maniere it htisscr Yoir Ia Ycstc. ll nc scr;t ni crois6 ni agrafc clcrricn·. Brudnic· de <>o mm 
au collet c•t autrcs garniturcs. L'habit bouton1w it <) boutons du mmlde dc g6ncr;d. \'estt· rlrap 
blanc, a 12 bou tons, brocltc: parton t. 

«Chapeau de cour ou dc ccrc·nwnic honl6 rl'un galon soic noirc: dc So mm dc !arge', plumet I) 
non frise, g:mse en dou blc torsalle tl' or ct 1 gros bou tun rLtrrct. C ocarde unif<irnll' cun forme a u 
modele. Echarpc resean d'or et laine, portcc cn sen·ice senlemcnL - Dcux cpaukttcs :,) brorkes 
cn or, cloublecs drap bleu; sur Je dessus ctoiles en lamcs <l'argcnt suiYant Je grade. 

'' Pour les gcneraux en chd: brodcric double des gcnc'raux dc di\isiom;, pan<·.cllc it 3 plumcs 
d';wtruche rouges et aigrcttc blanchc dc 300 mm. Epce de commandcment dc forme antir1ue 6 ). 

1) \', ;, \'ursaillcs Ia sepia cl'I,·ahey: (( Xapoz,:o/1 cli1curant Obcr!wmpj ll Jolt\'-en-Josas z~ 

20 juin r8o6. "Y ilgurcnt ks pcrsonnagcs s!Ü\·ants: Gcnc·ral Durosnel, c·n Ecu~·er; l'onti dc Lam­
briasco, cn chambcllan; .: pages de l'Empcrcur (l'un cst Law du L<turi,;ton); <k Si.-Simon-Cour­
tumcr L'll cham he lla n elc l' Im p6ra tricc ; cle Bongars, c·n licu tenant dc YCneril'. Tuus ccs uniformes 
sont ccux dc jour. (\-. rcproduci.ion dans l'rccl. :\bss:m '' J:.ls<}liillc, l;uj)(1/'il!ricc ct Jl, inc '•). 

") \'oir notc 1
) dc la pagc Ci.). 

3) :\!arcchaux cl'Empire \'. "Du cosillllll' ... o(jicicl, p. 51 ct pl. cnc. 
·1) ()n disait alors "plumct" de chapeau, ct shaku "it plume" collllllc nous disutls it prcscnt: 

cll<~pcau ,, it plumcs" ct shako ,, it plumct "· 
") Lcs marcchaux n'cn aYaicnt p<ts it causc tlu purt clu lll<tJlt<'<lU dc cour. 
6) Il s'agit du glaiYc du rcglcmcnt du 1 Cl' \T!Hlcmiaire an XII. B<mlin a\.trihuc <L\1:\. lll<L!C­

cha ux !es batuns croises c11 X s ur 1' ccm;son cle la fuscc cn rem :tJlaccmcn t du Iondre lles gcn6ra ux. 
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Le~ gener<1ux cn clzef scront !es seuls 1t porter cctte ep~e et lc baudricr de buftle blanc clc ;o mm 
orne de trophces en brocleries d'or. Les poches ont -+ rangs de brodcries 1

). Eperons cn argent; 
bas bhncs a H'C !es soulicrs 1t boucles cl' or du modele spc~cial. 

,, Epcc it lame plate, poignee et garniturc dorecs, fourrcau noir 2). --- A chc\-al, lc sabrc 
de gcneral sontcnu par un !arge ceinturon dc maro<[nin rougc, richcmcnt brodc clc motifs et 
<l'attributs en or "· 

Cette llcscription dc Barclin, compktce par des clessins a l'cchelle, s'illustre d'unc 

aquarcllc, un chef-d'ceunc de Carle Vernet. :\I. ]. Hilpert, notre fidele et distingue col­

laborateur a su la reproduire parfaitement grftce a son talcnt hors de pair. :\aus pensons 

toutefois que cctte clescription n'a du etre etablie - comme tant de reglcments en four­

nissent Ia preuve encure de nos jours -- qu'en maniere de confirmation officielle de Ia 

n~alitc. Dans la collection Ed. I)l·taillc, au :\Iusc;e cle l'Armce, on pcut voir en effet un 

habit clc cour, a l'ctat cle ncuf, cle gencral clc cli\'ision avec !es boutons d'officier general 

timbrcs des Jettres ,, H.. F. :1 au centre du cartouche. Cet habit, coupe a Ia fran<_.:aise, sans 

attentes d\;paulettcs, nous parait avuir l-te confectionnc aux em·irons du Sacre, peut-etre 

des <1 pres :\Iarcngo. Citons cgalenwnt un portrait du gcncral B"" Ihillod, publie par la 

,','abretac!tc; l'habit s'ounc ,, cn (:qucrrc ,, sur lc gilet. Xous en trouvons un type civil 

au J!ztsi;C du Custzt1nc prO\ isoirement rdugic au l1Iztsee Carna\'alet, posterienr anx coupes 

cle r8rr ct r8r2, clont :\I. Hilpert nous donne un aper<_.:u cl'apres le Jomnal des Dames 

et des Jludes dc ces annces-la . .'\. remarqner le nceucl clc ruban blanc a l'epee. C'etait la 

une tradition cle 1' e1 ncicn n~gime. Lc cha peau ha bille se portai t cl'habitudc <( en bataille », 

a Ia ma niere cle -:\ a poleun. 

Telle cst l'histoirc synthetique de l'habit (\ de Cour"· (( cl'etiquette >>, (( a la fran<_.:aise)) 

ou a hahillc '' de r8oz ~t r8;o et mcme jusqu'a prcsent, puisque nous le portans encore 

SOUS le 110111 anglicisE; de jaquette ; mais tout de meme que le Bourgeois gentilhomme 

faisait cle la prose sans le sa\'oir, nous ignorons aussi bien porter en soiree le frac du 

cavalier quc sortir le jour en habit de cour et qu'il ne nous manque que le bicorne, 

l'epee et les bas cle soie cle rigueur pour paraitre ... un vrai gentilhomme. 

HENRI DEFONTAI.KE 

1) La broderie des poches des habits de cour civils et militaires a Cte, tant a la cour clc 
::'\apoleon qu'a Ja courdes Bourbons l'indicc principal du grade ou clc la fonction. Tout habit civil 
ou militairc ;,ans bs poches brodees, n'etait pas uniforme de gala. 

2) Dans la pratiquc, on portait avec les bas blancs le fourreau dc galuchat idem. Toute­
fob, il est a remarquer que Clarke, cn son grand costume- velours noir et argent - de ministre 
de la guerre, figure en picd au :\Jusec de Nantes, avec l'epee militaire type clavier a garnitures 
et dragonne dorces, le fourrcau noir porte clroit. 
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APPENDICE 

La tenue a Ia cour de Louis XVIII fut rcglee comme suit par nne circulaire s. tl. 
(vers r8zr) interfolice dans romTage manuscrit des dessins cle Laffitte (Y. p. 68 note I*), sauf 
pour lcs services du Grand Ecuyer et du Grand \"encur qui portaient l'habit dc pctite tenue dc 
la coupc des officiers gew3raux : 

I 0 Avant 5 heures dtt soir: "frac de drap. culotte, bas (ou bottes), 6pee (clavicr) conforme 
au modele de l'exercice de leurs fonctions "· 2° J1.p16s 5 heurcs dit soir: habit a la fran<;:aise 
de Velours, culotte, bas de soie, cpee (( a double coquille)) dite (( de grandc tenue" - Couleurs du 
vetement: a) Service du Grand :\J,aitre de la Cour de France : amarante et or ; b) du Grand 
Chambellan: bleu barbot (sie) ; c) du Grand :\Iaitre des ceremunies: violet et or; - d) du Grand 
Ecuyer: bleu de rci et or; du Grand Veneur: vert et argent. 

Charles X, au bal dc l'Hötel-de-\"ille dc r8z;, trom·a l'habit it la fTan<;:aise clecidemcnt 
archai·que et declara que Je frac etait plus seyant. L'habit ,, a Lmglaisc " 1h~,·int dös lors le costume 
nouveau de presentation it Ia Cour. l-n sicur :\Iaes, tailleur it Paris, en Cllita une gr<wurc que nous 
<wons reproduitc (p. r.q du Costww ... officicl .... ). 

Dans les annees drs a rS~o dn Journal dt'S lJanzes tl des Jlodcs dc La :\lc.o;lllgc·rc, SC tHJU\TJJt 
plusieurs planchcs, fincment gravecs, de costumcs dc cour des clcux scxcs sous Ia I<cstaur;üion. 

A la fm du regne cle Louis-l'hilippc, bicn quc l'habit de gala des ministrcs füt encorc it 
l<t fran<;:aise, - nous cn ;n·ons trouvc Ja preu,~c clans la collcction Pcrclriel - le frac Ctait de..-cnu 
d'un usage g(·neral. Toutcfois on troH\~cra an Cctbinct clcs Estampes unc estampc cn conlcHrs du 
Journal des Tailleurs de r8.p (Cf. Fra11cr. Coslunzcs ct 11W'1trs, tome XL. Louis-Philippe Icr. liommcs) 
donnant Ul1 particulier eh habit "fran<;ais '' dc Cour de clr;tp \·iolct trcs elegant ct portant l'cpec 
"en vcrrouil " a,·ec gilet, culotte et b<ts blancs. :\J.ais il 6tait resen·e i1 ~apolcon lll, des le clebut 
de son regne, de remettre officicllcmcnt it la moclc l'habit it Ia fra!l<;aisc. ~OHS en posscclons unc 
admirable aquarelle anonyme, inedite, iigurant un jcnnc homme vetu d'un habit it la fran\·aise 
de velours bleu brode d'or. Les broclerit·s f1gurcnt clcs "imperiales" plus granclcs quc nature, 
petits fritillaires qui ont inspire et forment encore ir prescnt Ia brodcric clcs uniformes des ;cmbas­
sadeurs dc la ](epublique franc,:aise, ce c1ui nc laisse pas cl'etrc un tant soit pcu paracloxal. Xou,; 
avons donnc p. 12+ '' J)u costumc ... officiel, op. eil." clcnx particulicrs cn habits de conr ll'apres rme 
Iithographie cle Hautccceur frercs, successeurs cle :\[artinct ct Ia broclcric, lc tout accomp<tgn6 cl'une 
notice clctaillee. Les costumes cl'un goüt raffinc Ctaicnt alors tarifcs "dU fYm,illon. clc Rolza11" clc 300 

it 6ooo fr. suivant Ia richcssc clu costume ct Je goüt c\u dient. :\J,ais un les lonait aussi. ll cst 
a rcmarq uer quc Je chapeau cle cour des particulicrs ne portai t pas ck coc<enk it l · instar 1le celui 
des fonctionnaires ciYils uu militaires. 

l"n costume plus moclcste rempl;v.;a pc:u ü pen lc preccclcnt (des plus sc\·ants puur u!l hommc 
JCllllc et svelte). ~apoleon 111, cn cffct, aclopta lc fr<tc ou\·ert, clc chap noir au ccllet clc \'dours 
idem, le gilet bla'1c, la culotte cle satin nuir ct !es bas dc soie noirs. Son portrait par Caband cn 
fournit la preuve. P<u ailleurs, !es ra vissantcs aquarelks clc Baron, conscn l-cs claw; unc splendide 
reliure a Ia Bibliothequc de Ia \'ille clc P2.ris, 2<1, rne clc Se,~ignc (ancicn hötd dc Lepclletier de 
Saint-Fargeau) et reproduites dans "Lc Sccon.d Empire" cle Davot contlrmcnt ccttt· prcuYc. Parmi 
ces aquarelles de costumes de la cour, on remarquc le Comte dc .\Iarcilhac cn frac (ci\ il) bleu 
barbeau a col vclours outremer, boutons clores, gilet blanc, culotte et bas noirs, <L\ ec Ia cravate dc 
Ia Legion cl'honneur. Il est cn petitc tcnue cle chambellan dce l' lmpc·ratricc ,, rcserd'c anx "lunclis" 
oü tout uniforme ctait proscrit, :;auf pour !es oiftcicrs de sen·icc. ne Banm SC trOU\T cLCtucllcmcnt 
clans les appartements particuliers du Presidcnt clu Senat unc aquarcllc uii l'on rcman1ue dC's 
personnagcs en frac cle cour et culotte noirs. Entln nons avons cu c·n mains clans Ja collcction 
Heckcl le frac meme de 'Xapolcon Ill, <wcc Ja facturc clu tailleur. Ce frac est cn clra.p noir zt col 
cle vclours idem; Je clrap est d'une telle finesse 11ue nous n'avons encorc rencontrc son p<treil clans 
Je commercc, - des boutons dores, plats i1 l'aigle couronnc ra.pportc le complötent. Particularite 
singuliere ; le:; basq ucs son t clou blees Llc sa tin blaue pour etre port6es cwec unc culottc idc 111. 



LE PASSEPOIL 

Dcpuis r8;o, l'habit it Ia fTan<;aisc a ete abamlonne it h linec. Lcs Suisscs cl'Eglisc, !es 
Y<dcts clc piecl cn Iivree de gala aux aiguillcttcs it la coulcur clc' Ja ,, maison " t(·moigncnt encore 
des traclitions et du ,, bun ton '' fr;ln<;'ais d'an tan. Par ailleurs, !es :\otaircs parisiens, assistant par 
cxemple aux obsequcs d'un colli~gue portent encore l'habit fra11<;ais complct en clrap noir a boutons 
idcm, Ia culottc, !es bas clc 111 noirs, ks souliers it bouclcs cLngcnt, sculcmcnt, ne confonclons pas, 
c' Fst l'babit cln Tiers- Etat. A Paris aussi, !es maitres des ceremunies des pompes funebres coiffes 
du bicorne it gansc cl'acier, pori.ant l'cpc<' i1 poignee idcm, rappellcnt cncorc le costumc d'Ctiqucttc 
cl'antan des particulicrs, mais Ltcljonction cle ccrt<üns detaib, tels que !es !arges manchettes dc 
toile blanchc, Je rabat idcm, Je mantcau special, ainsi que le clrap noir mat du costume caracterisent 
k clcuil. (Il cxistait, it propos, pour !es Deuils de Cour des costumes tres particuliers et yaries, il 
suffit de consnlter it ccttc rubrique les Almanachs imp,:riaux ou ruyaux cle rSos it r83o pour etrc 
renseigne parfaitcmcnt it cc sujet); it la Chambre des Depntes les huissiers ont conserye l'epee it 
poignec d'acier, !es boutcns, la chaine, Ia ganse c\u chapeau de meme meta!. Enfin, au Palais de 
]'Elysee, ccrtains bas ofücicrs cle Ja li'.TCC röalisent micux encorc que les oftlcicrs des pompes 
funebres lc costumc d'etiquctte des particulier~. 

Si cc costtunc ne pcut plus etre it present qu'un souvenir, du fait que sa raison cl'etre ne 
saurait cxistcr clans unc <\cmocratic, l'habit fran<;ais garni cle ses boutons d'acier, etc. reste celui 
clc rigueur it h Cour cl' ..\nglctcrrc. Par ailleur . ..;, ]'Ambassadeur d' Allemagne etait Je seul de ses 
collegucs, en l'IJ{, it portcr l'habit it Ia fran<;aise broclc d'argcnt par une traclition remontant au 
(~raml Fr(·cleric. Eniin, puur c·n finir an·c les iL-c<Jtc clu sujet, nous rappellerons ccttc etrange pole­
mique oi1 ks journaux cl':ty;mt-guerrc discutail'llt graYemcnt pour sayoir si nos Prcsidents pouYaient 
assister au bal clc Ja Cour cl' Anglcterrc cn ..... pantalon 1 ... Hcureusement :\1..:\I. Loubct, Fallieres 
d Poincare furcnt l'ohjct cl'mll' gr{<cc personnclk, mais non leur suitu ci,·ik . .0-:os presidents ont 
dune L' u Lt fa n; ur in:oignc cl<; pou ,·oir sc pr(·scnter sans cu lottes dcYalü '' Leurs Gracieuses :\Ia jcstesn 
pour cmplo'.·er lltlC cxprcssion bicn anglaisc. 

B(·rangur cl;v1s une chansonspirituelle l'ilabit de Cour, Yictorien Sanlou clans une piece satirique 
,·is<mt Gambetta, ~ oit sous Je nom clc Habagas Je dramaturge personnifiait un politicien demagogue 
balancc entre lc clösir c\'allL•r au bal clc l<t Cour et l'obligation morale cle rester fidele aux principes en 
rcstcmt chez lui atin cle ne pas etre vu portcr Ja culottc imposcc sur l'invitation, ~ Beranger et 
Sarclou, clisons nous, ont ccrit dcux ironiques satires de "l'Etiquetten a 
Lt joic de ccux qui traitcnt clc pu(~- rilites les nuances subtiles cle 
Ja ciYilitc cl'autrcfois, lesqucllcs etaient simplement le passe-par-
tout clonnant acces aupres des pcr- sonnages ou des personnes "bien 
necs '', clc baute clistinction et d'eclncation raffinec. En ce Con-
servatoirc clu bon ton qu'on appelait la Cour 
cle France, l'Etiquettc comportait des rites 
anx cletails menus, nombreux et precis, 
dont Ja stricte obsn- vancc etait necessaire 
a Ia carrierc cl 'un cour- tisan, laquelle avait 
ccci de commun a\·ec Ja profession d'acrobate 
que Je plus leger faux- pas pouvait la terminer 
brusquemcnt. Exile aussit6t en province, 
le courtisan tombait bientot clans l'oubli et 
se morfondait cl'ennui sur ses terres jusqu'a 
sa fin. 

Plaque de l'ordre de Ja Reunion - I8II-r8rs 

En argent. C'est !'ordre que porte en grand cm·don 
Je general repn!sente sur la planehe hors texte N• 9 

H. D, 
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INFANTERIE LEGERE 1849 SIEGE DE ROME 
(PLANCHE HORS TEXTE No ro) 

Le corps e.xpeditionnaire dc la Mediterranee forme en juin I849 ct commande 

par le General Oudinot de Reggio, comprenait 3 divisions d'lnfanterie. L'Infanterie 

etait representee a la ze Division par le 

zze leger Lieutenant Colonel Espinasse, 

a la 3e Division par le r6e, Colonel "!:viar­

chesan et le 13 8 , Colonel Bougourd de 

la Marre. 

Ce sont les 13e et zze Regiments 

que nous representons ici, d'apres les types 

croques. sur le vif par notre gr::md Raffet 

et qui figurent dans son admirable suite 

de portraits du siege de Rome, qui faisait 

partie de la collection du Duc d' Anmale 

et y_ui constitue un des tresors du :Musee 

de Chantilly pour les amateurs du costume 

militaire. Ces portraits, car ce sont de veri­

tables portraits, nous donnent la tenue de 

Campagne reellement portee au siege de 

Rome. Nous y trouvons nos « legers n 

revetus de l'ample capote gris fer a pattes 

de collet jonquille decrite par le reglement 

du 7 mars r845, et du bonnet de police 

a visiere bleu fonc~ a numero et passepoil 

jonquilles, l'ancetre de notre vicux b~pi. 

FidelEs a la tradition africaine, nos 

troupiers ont glisse la giberne sur le ventre, 

a l'instar de la grande cartonchiere de 

drap. Pas de havre-sac, nos hommes sont 

a la tranchee, mais la toile de tentc cst 

portec en sa~ltoir. Xi tambours, ni clairons 

Cha~seur r 3° Leger 

Kepi bleu fonce, passepoil et numcro Jonqulile, 
capote gris fer patte du cullct JOn~uJI!e, boutons blancs 

equipement noir, tuile de tente b 1anche, 
pantalur, garance, gudres de cuir noir 
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Capitaine Adj udant-:Yiajor r 3 e Leger 

n'c>nt cle galon ,Je Iivree sur b capote, 

conformcmcnt ;\ l'ordonnance. 

Conformement aux prescriptions du 

port dc barbe, les chasseurs ne portent 

quc Ia moustachc et lc mcnton est rase, 

par contrc carabiniers et voltigeurs ont, 

~l h mode des chasseurs a pied le illcn­

ton orw~ du fameux ucul d'artichaub qui 

ctait resuz de traclition chez nos chasseurs 

jno;qu'en rgr4; Ja mocle est changee main­

tcnant 1 

La tenuc du I 38 !Cger cst regle­

l11f'!liairc, mais edle du zze est legerernent 

lMhu tf~c ;\ la modc africaine, I es revcrs 

de la capote rabattus laissent voir le 

deYant clc la chcmio;e. Ce laisser-aHer n'ctait 

peut-Ctrc p::ts to~Jt a fait du gout du 

General en chd, qui clans son ordre du 

jour du 2r juin prescrivait cc que la tenue 

de\·ait etre aussi reguliere que possible )). 

:\Iais il est tres certain que le vieil 

africain qu'etait Je Lieutenant-Colonel 

Espinassc ne dut apporter aux dites pres­

criptions qu'unc attention approximative. 

::\"otre Capit::tine Adjudant-Major 

est coiffe du kepi · a culotte ronge et 
Kepi a turban bleu et culotte rouge, galon de grade 
jugulairc argent; tunique bleue, collet et passepoils turban bleu, galons dn grade, fausse jugu-

jonquille, boutons blancs, epaulettes or, Ceinturon noir, 
plateaux or, pantalon garance, dragonne noir, gland or. laire d'argent. Ce kepi n'etait pas tres 

repaJldU alors, dans l'infantcrie 2. cette epoque, et Raffet ne nous donne que quelques 

officiers de l'arme avec cette coifiure, Ia majorite portant le k:epi bleu J. l'instar de la 

troupe avec galons du meta! clu bouton. 

Kous ajoutons que le kepi a turban bleu Oll vert et calotte rouge ctait par 

contre d'un usage constant dans la Cavalerie et chez les ofticicrs dc l'Etat Major du 

Corps expeditionnaire. 

H. BüiSSELIER. 
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ECHOS ET NOUVELLES 

La premiere carte postale illustree est d'origine franc;aise et militaire. --

11 cst etabli aujourcl'hui -- Iisons-nol!s ctans l'Ouest-Eclair clu r6 aollt -- <1ue la premiere 

carte postale illustree est due a un Fran<;ais, L<'oa BesuanJeau, originaire de Sillc-le­

Guillaume (Sarthe). Cette carte etait agrementce, du cötc de l'adresse, d'une lithognphie 

coloriee representant deux faisceaux d'armes soutenant une banderoJe portant ccs mots: 

<<Souvenir de la Defense ?\ationale >>. :\n-dessus, l'hermine du blason clc Bretagne. Au­

dessous, la meution: << Guerre de r8;o. Armee de Bretagne. Camp de Conlie >>. C'est, en 

ertet, par les mobiles bretons du camp de Conlie qu'clle fut utilisee pour la prcmierc 

fois. C' est d 'ailleurs une maison d' cdition brctonne, la rn;Üson Ol::ertlmr, cle Rf:nnes, q ui 

sc chargea de l'impression, ainsi qu'en font foi ses rcgistres de commerce. 

Le tricentenaire de Lesdiguieres, - ll y a eu trois siecles, le 28 septemLrc, 

qne s\'teignit 2. l'tlge cle 83 ans, Fran<;ois de Bnx~;E, c!uc de LES!liGCIJ~RES (1543-I6e!6), 

marechal-ge'nbal 1) et pair du roya,rme, do11t Louis XIII fit le der,zier Connctable de 

FraJ!ce 2), qui iut toute sa vie l'enfant cheri de la Chance, comme l'un des plus fameux 

personnages de son temps, et clont Z>. Paris, h ruc de Lesdiguieres evoque la memoire. 

La vie de Lesdiguieres a ete ecrite par "\I. Dufayanl, et cvoquee au cours du 

diner de la .Sabretacl;e du I() juin par son distingn:~ prPsidcnt, ::\1. le general dc div ision 

B:1Hourier, comme on peut la lire dans le Camet de la Sabretache, 11a de jnillet HJZ6· 

La derniere cantiniere. - Comme suite a !'interessant article dc ::\I. V. Huen, 

paru dans le 11Umero t du Passepoil, un de nos abcnnes nous rappeHe q ue 1' on vient 

de remettre la l\Iedaille :\Iilitaire 3. ~Ime Veuvc Gombert de l~odez, ~ gee de 8 2 ans, 

qu1 est peut- etre la dcrniere cantiniere survivante du second cmpire. D' origine italicnne, 

eile avait epcuse en r863 un chasseur 2. pied fran<;ais. Elle flt comme cantiniere la 

Campagne de Lorraine en I87ü et fnt blessee a Rezonville. 

H. D. 

1 ) Comme le rappeHe 1\1. Pierre Dumas dans l' Illustration (n° du 9 octobre rgz6), a propos 
de Gontaut Biron, il n'y eut dans l'histoire de France que 3 .:\Iarechaux-Generaux dont Lesdiguieres, 
Armand de Gontaut, baron de Biron et Turenne. Toutefois, il convient de rappeler que le Marechal 
Soult, duc de Dalmcttie et ministre de la Guerre de Louis Philippe fut autorise par ce roi a aJouter 
a ses titreS celui de Marechal-general. 

2) Le titre de Connetable, decerne a Louis-Napoleon, roi de Hollande, et au l\larechall\Ioncey, 
comme celui de Vice-Connetable, attribue au l\Iarechal Berthier, ne doivent etre consideres que 
comme des distinctions honorifiques, au titre de Grands Officiers de Ja Couronne. 
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La XVe Fete annuelle de la Soch~te de Preparation Militaire <<LA PATRIOTE,, 

de Fontainebleau. - A pres les sucd:s r;mportPs ces dem; dernieres annees dans ses 

reconstih1tions historiques: << la ravalerie fran<_;aise 3. travers les ages ,>, puis << les Eten­

dards de la C'avalerie fran<;·aise de 1470 ;\ H)L+ •i, Ja Patriote a tenu cette annee a. se 

surpasser, et ~~ donner devant m< public de choix une fete vraiment splendide. 

C'etait une reconstitution des fctes militaires SOUS Je rcr Empire, pendant le 

sejour de l'Empereur J. Fontainebleau. Elle avait pour titre: << Xap'J!eon et ses Cavaliers '>. 

Le 29 aoüt I<)26, a rs heures, dans la carrierc c!e l'Ecole d'Application d'Ar­

tillerie, devant rs 00(! spectateurs, peuetrent, SOUS le Commandement d'un Colonel de 

Carabiniers, des detachements de Cuirassiers, Chasseurs de la Garde, Grenadiers 2. cheval 

et Hussards, precedes d'une fanfare cte Dragons (rSo7) a l'habit jaune, montes en che­

vaux blancs. Devant lz, fanfare marchaient lll1 timbalier superbe, chamarre d'or, et un 

cymbalicr negre dont le costume a l'orientale jetait dans cette symphonie jaune et or 

l!l1e note pittoresq ue. 

A peine cette colonnc s'est-ellc placee t:Il bataille, que cl'autres farlfares annoncent 

l'arrivee cle l'Empereur. Aussite,t, dans un nuagv cle poussiere, suivi d'un ctat-major 

cle man§chaux et de generaux C(!UVerts d'or et de decorations, Xapolcon rer penetre 

dans la Carricre. 11 passe an petit g:1lop devant les troupes, salue l'Etenclard du qe 

Cuirassiers, puis mcttarlt pied a terre, suivi de ses generaux, il passe une revue minu­

tieuse de ses troupes, decore quelques braves, ct remontant :, cheval, va se placer sur 

un tertre, pendant que les troupes, sous le Commandement dn Colonel de Carabiniers 

vont man<"rnvrer devan t lui. !\ pri. s I es manceuvres et le.s J1gures variees du carrou,sel, 

une charge endiaUee terminc la fete. C'est Ia fin! l'Empereur prend la tete de ses 

tronpes et rentre au Palais. 

L'execntion de cette ft-te a dcmand(: 8 mois cle preparation: presque toutes les 

armes etaient d'epoque, <Ünsi que nombrc de coiffures, costurnes, gihernes et sabretaches. 

Ce que les organisateurs n'ont pu trouver d'epoque a etc reconstitue, d'aprr~s documents, 

par les costumiers du Maus, lklo;tsieur et .1Iadame Jfauri1i-Chanieau, maitres dans l'art 

des reconstitutions historiques et membres du Passepoil. Les tapis de selle, schabraques, 

chaperons et porte-manteaux ont ete faits par la Patriote. 

Le gros succes cle la fete est dl! ~~ !' energie de deux hommes qui en sont les 

organisateurs et !es animateurs: ::\I. le Docteur ?li. Dupont, president de la Patriote, 

mernbre du Passepoil et Monsieur Prcst, le Directeur Technique, ancien adjudant du 

caclre de l'ecole de Fontainebleau .. - auxquels le Passepoil est heureux d'adresser ses cor­

diales felicitations pour leur genereuse ardeur 3 entretenir le culte de nos gloires militaires. 
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l\'Ialheureusement ces fetes coutent fort eher, leur preparation demande beaucoup 

de travail et dc matcricl ; aussi le Comite dc la Patriotc serait tres heureux et tres 

reconnaissant si Messieurs les Collectionneurs voulaient l'aider dans sa tache, soit par 

des dons, soit en lui cedant, a des pnx abordables, leurs pieces en double: uniformes, 

documents, armes, cuivreri.e, ceinturonncrie, harnachement, coiffures de Louis XIV a I9I4. 

S'adresser au Directeur Technique de la Patriote: Monsieur Prost, 33. rue du Chateau, 

a Fontainebleau. E.-L. BUCQUOY. I 
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A la Memoire de Boucherville. Sur !'initiative de :Vf. l\Iaurice Lüellier, un 

dc nos confreres de la Presse parisienne, un ritrail va etre elevc dans l'eglise de :\Ior­

tagne-au-Perche (Ornc), o{t n:1quit en rfi32 BüucnER DE Bm;cHERVILLE, colonisateur 

ct sauvenr du Canada, cpi vient de lui eiever une statue sur Ja fa\-adc du palais legis­

btif de Quebec. 

Bouchervilk, parti en 1034 pour le Canacla, et clevenu commandant de Trois­

Rivieres, y repoussa toutes les attaques des Iroquois, notamment en 165B, oü, avec 46 

miliciens, il organisa si bien la resistance qu'il vaciha le Canada tout entier, ce qni lui 

Yalnt des Jettres de noblesse et le titre de capitaine de Trois-Rivieres, la place la plus 

imrortante apres Quebec. Envoye en r66r comme ambassarleur auprcs de Louis XIV, 

le roi prit un tel inter et 3. ses entretiens qu'il lui accorda I es subsirles et les secours 

en soldats r1ue necessitait une situation desastrcuse, et lui conseilla de publier un livre 

destin•2 2. faire connaitre la .!\ouvelle-France au public, ouvrage remarquable qui demeura 

le premier dn genre. Boucherville s'eteignit en 1717. entoure de sa femme Jeanne Crevier 

de la :\Ieslee et de leurs quatorze enfants, dans sa seigneurie, en face des Iles Percees, 

au bord du Saint-Laurent ou il dirigeait la culture de ses terres donnant :.. to11s l'exemple 

du courage, du travail et de la vertu. Il s'etait dessaisi en hveur dc son gendre dc 

son gouvernement de Trois-Rivieres. H. D. 

Au Musee de I' Armee. -~ Lc wagon de l'armistice, ce temoin du << dernier 

qua1 t d'heure •> de la Grande Guerre, va tomber en poussiere dans la cour des In­

valides, ]'Administration des \Vagons-Lits ayant fait savoir au general-gouvemeur qu'clle 

se desinteressait desormais des repamtions et qu'elle ne po•Jvait donner qn'nn ... conseil: 

pl:lcer le wagon sous un haugar dont eile ne pouvait (sie) assumer les frais! ... Huit 

ans 2. peine et deja l'oubli du << clou >>, en somme, de la fete nationale de la Victoire, 

le n noyem bre. (K e pourrait-on sauver cet objet historique en l'er~voyant en tJUelque 

ville frontiere, a .Strasbourg ou ::\ancy, par exemple?). 

BULLETIN DE LA SOCIETE 
Versement des cotisations. ~ Le tresorier prie MM. les membres et abonnes du 

Passepoil qui n'ont pas encore envoye leur cotisation de 1926, de le faire le plus töt 
possible. Toutes celles qui nc seront pas parvenues pour le 25 novembre, seront en­
caissees - frais en plus - par la poste. 

Le Directeur de la publication: Capitaine E.-L. BucguoY. 

Le Gerant : E. NusSBAUM. L'Imprimeur: FRITZ KIEFFER. 
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6e Annee 

COSTUME DES GENERAUX A LA COUR- 1812 

d'apr~s Carle Vernet (Manuscrit de Bardin). 

PLANCHE NO 9. 
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6e Annee 

L'INFANTERIE LEGERE AU SIEGE DE ROME- 1849 
(d'apres Raffet.) 

VOLTIGEUR - TAMBOUR DE CHASSEURS 
22e Regiment 13• Regiment 

CLAIRON DE CARABINIERS 
22• Regiment 

PLANCHE NO 10. 
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L'ECOLE · IMPERIALE DU SERVICE OE SANTE MILITAIRE 
DE STRASBOURG (1855-1870) - LES CARABINS ROUGES 

(PLANCHE HORS TEXTE NO II) 

En souvenir des Medecins-Eleves 

E. Bucguov (zo decembre 1858 - 10 janvier r86I) 

et E. FERRON (28 octobre 1S61 - 9 janvier 1866). 

Heritiere des Höpitaux-Amphitheatres du xvure siecle, des Höpitaux d'Instruction 

de la premiere moitie du xrx8 , supprimes en r85o, l'Ecole du Service de Sante Militaire de 

Strasbourg a ete organisee, aupres de la Faculte de Medecine de cette ville, par le Decret 

Imperial du rz juin r856. 

Sa creation avait pour but de rdormer les cadres du Service de Sante. Ceux-ci 

en effet, depuis vingt a vingt-cinq ans, et surtout depuis la suppression des Höpitaux 

d'Instruction, se recrutaient peniblement, et, par contre les Campagnes d' Algerie et la Guerre 

de Crimee, par le feu de l' ennemi et surtout les maladies epidemiques, y avaient creuse 

des vieles cruels. 

Pendant les quatre premieres annees (r856-r859) l'Ecole a un succes tres mediocre. 

Les candidats viennent peu nombreux, ecartes par la vie precaire du medecin mili­

taire. Les echecs aux examens sont frequents, dus a la mauvaise repartition de ces 

examens, groupes en fin de scolarite, et a une vie trop libre, les eleves n'etant pas 

casernes et trouvant des distractions nombreuses et peu couteuses dans une ville reputee 

pour son accueillante hospitalite ; ces echecs entrainent de longs retards dans les ctudes 

et des exclusions nombreuses de l'Ecole (zo %). Les promotions sortantes sont reduites 

a quelques stagiaires (47 en moyenne) et par suite le Val-de-Gr[lce, ou se fait une nouvelle 

selection, fournit a l' Armee un nombre de .:\Iedecins aide-majors bien incapable de combler 

les vieles, qui vont grandissaut rapidement. l_a guerre d'Italie, en r859, montre brutalement 

que le Service de Sante Militaire agonise et que, de toute urgence, il faut le reorganiser et, 

pour ce, prendre des mesures efficaces. 

Ces mesures sont: r 0 l'amelioration des soldes (Decret du 23 avril r859), -- zo l'assi­

milation des grades des Medecins et Pharmaciens militaires a ceux de la hierarchie militaire 

(Decret du r8 juin r86o). - 3° la n~organisation de l'Ecole, comportant le Casernement 

des Eleves et leur admission a Ja fin des ctt1des secondaires, et - 4° la reorganisation 

des Etudes mcdicales, repartissant les examens an cours des quatre annecs de Scolarite (Decret 

du z8 juillet r86o). 
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Dc ce Decret du 28 juillet 186o (complete par le Decret du 27 avril 1864) date 

reellement l'Ecole Imperiale du Service de Sante 1Iilitaire de Strasbourg, qui rapidement 

va donner a la France un splendide Corps de Sante 1Iilitaire. 

Des 186o les candidats accourent nombreux et, si, par mesure transitoire, en vue de 

parer ;mx besoins urgents du Corps et de combler au plus vite ses cadres deficients, la pre­

miere promotion comprend des }fedecins-Eleves a 12, 8 et 4 inscriptions, celles de 1861 et de 

1862 des 1Iectecins-Eleves a 4 inscriptions, les suivantes ne sont plus formees que de Medecins­

Eleves sans inscriptions. A partir de 1864 l'Ecole re<;oit en outre des Pharmaciens-Eleves. 

Les Eleves suivent les Cours de Ja Faculte sous Je controle de 1Ieclecins et Pharma­

ciens-majors H.epetiteurs, qui proceclent a des repetitions et interrogations, et de Medecins­

majors et :\Iedecins et Pharmaciens aidc-majors Surveillants, qui assurent la discipline. 

lls sont casernes, sauf ceux des promotions 1858 et 1859. Un grand batiment, situe 

au piecl cle la Cathedrale, entre les Places du Chateau et cle Ja Cathedrale et la Rue du Maro­

quin (1), est loue dans ce but a l'CEuvre ~otre-Dame. Mais ce bfJ.timent ne devant etre acheve 

qu' au courant de 1' ete r86r' Ja promotion r86o est installee pendant la premiere annee a 
l'Hopital }Iilitaire dans ]es locaux jadis occupes par les Eleves de l'Hopital d'Instruction. 

A la rentree des Facultes, le 5 novembre 1861, les deux promotions 186o et 1861 occupent 

le Rltiment cle la Place du Chateau. En 1863 les 200 places de l'Ecole, prevues pour 4 pro­

motions de so Cleves, deviennent insuffisantes, les promotions etant en moyenne cle go Eleves, 

seules les deux promotions les plus jeunes continuent a y etre logees et les deux plus anciennes 

sont casernees a l'Hopital }Iilitaire. 

Uniforme. - Les Eleves portent ]'uniforme militaire et de r856 a 1859 sont pour­

vus de 2 tenues et de 1860 a 1870 de 3 tenues. 

r 0 Petite tenue. - Tunique en drap bleu national avec collet de meme couleur. Bou­

tons du corps. Gilet. Pantalon garance portesaus sous-pieds; en ete pantalon de coutil blaue. 

Kepi a turban rouge avec banclean bleu national, portant sur le devant l'attribut medical 

brode en or, et passepoil du meme bleu sur les coutures. Souliers laces. Gants de peau 

blanche. Cette tenue est portee pour se rendre au Service du matin ou a la Faculte. 

2° Tenue de sortie (Grande tentte de 1856 a 186o). Tunique en drap bleu na­

tional avec collet en velours cramoisi, borde d'une dent de loup doree de 10 mm. Pantalon 

garance porte avec sous-pieds. Chapeau national, modele 1844, borde a corde plein en poil 

de chevre, porte en colonne. Epee (dite de grosse cavalerie, epee d'officier de Sante, modele 

(1 ) dont partie du Rez-de-Chaussee et de l'Entresol sont actuellement occupes par un Bureau 

du Service des Postes. 
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r852, arn~te par decision du 26 aout r856), portee, au moyen d'un ceinturon avec agrafes tim­

brees de l'attribut medical, de fac;on a descendre a 13 cm de terre. Gants en peau de chevreau 

blaues. Bottes portees sous le pantalon. 

Cette tenue, qui est la grande tenue jusqu'en r86o, est portee comme tenue du jour, 

suivant les ordres du tableau de Service ou les ordres speciaux, pour se presenter chez le 

Directeur, le Recteur, le Doyen de la Faculte, les Officiers Generaux, le Commandant de Place . 

. 3° Grande tenue (a partir de r86o). Tenne de sortie modifiee comme suit: Habit 

modele 1844 avec collet de velours cramoisi, borde d'une dent de loup don~e, et parements 

de velours cramoisi, ouverts en dessus avec 2 petits boutons. Le pantalon doit etre porte 

assez haut pour que la ceinture soit couverte par l'habit. L'epee est portee a l'aide d'un baudrier 

place sous l'habit. 

Cette tenue est prise pour se presenter devant les jurys d' examen, pour les ceremonies. 

Par temps de pluie ou temps de froid les Eleves prennent le caban a capuchon, 

double d'etoffe de laine rouge, du modele r845. 

Les Eleves portent les cheveux courts, les moustaches et !'imperiale. Quand ils 

sortent en ville ou assistent a une revue, ils doivent etre toujours gantes et s'abstenir 

d'avoir les mains dans les poches. Il leur est interdit de porter des chaines de montre, 

des lorgnons ou binocles apparents, de fumer quand ils sont a la Faculte ou qu'ils 

se promenent en ville. 

La planehe de l\L Ganier-Tanconville nous montre un groupe tres vivant d'Eleves, 

revetus des diverses tenues, dans le delicieux Cadre de la H.ue d'Or, avec comme fond 

de tableau l'entree de l'Hopital civil et de la Faculte avec la vieille tour de la Porte de 

l'Höpital. Ces eleves appartiennent aux promotions de r86o il r863. L'un d' entre eux, 

en effet, porte l'habit de grande tenue, qm date de r86o ; d'autre part, en 

r864, les consignes de l'Ecole etablissent des trajets reglementaires, elles interdisent, 

sous peine de sanction disciplinaire, de suivre, pour aller de l'Ecole a la Faculte, le 

Quai St. Xicolas et la I<.ue d'Or, la << Via dolorosa >> etant la Place de la Cathedrale, 

la Rue Merciere, la Rue du Vieux-l\Iarche-aux-Poissons, le Pont du Corbeau et la Rue 

des Bouchers. 

Du jour, ou s' ouvre l'Ecole, heureux de revmr les uniformes, disparus depuis 

s1x ans, des Eleves du Service de Sante, de leurs chers << Carabins Rouges>>, ainsi qu'ils 

les appellent, les Strasbourgeois leur font un chaleureux accueil, les entourent d'une 

chaude sympathie qui, d'annee en annee, se fait plus chaudc et plus prenante. 

A la Faculte des l\faitrcs, bicnvcillants ct soucicux cle former clcs praticiens 

instruits, des cliniciens avises, et clont le plus grand nombre a porte ou porte cncore 
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!'uniforme du Service de SantE\ leur prodiguent 1m enseignement pratique et de haute 

vale1r. De leur cött; les Eleves se montrent travailleurs, curieux de s'instruire. Des 

Iiens affectueu'\: se creent entre Professeurs et Etudiants. Les examens sont passes 

avec une forte proportion de succes (67 % de notes satisfaisantes, alors que pour 

!es 0tudiants civils la proportioll se reduit il 30 %) et les echecs definitifs entrainent 

moins cle 2 % d' exclusions cle l'Ecole. La vieille et celebre Faculte acquiert un nouvel 

eclat, les etudiants civils, clont le nombre s' etait rarefie dans les clernieres annees, ac­

courent en foule. Le Corps cle Sante militaire voit, cl'annee en annee, ses cadres se 

remplir dc sujcts cle valeur, de fins cliniciens, de chirurgiens habiles, unissaut aux 

plus belles qualites professionnelles les plus hautes vertus militaires. Dans le clernier tiers 

du xrx" siede vont sortir cle ses rangs nombre cle Professeurs du Val-de-Grace, des Facultes 

ct Ecoles de :\Ieclecine et cle Pharmacie, des membres de la Societe de Chirurgie, de l' Academie 

de :\fedecine, de 1 '.\caclemie des Sciences. 

En ville, une atmosphere bienveillante et sympathique entoure les jeunes ca­

rabins, une indulgence paternelle excuse les fredaines, les plaisanteries, auxquelles se 

complaisent a cette epoque !es Etucliants, et par lesquelles se cletend leur jeunesse 

briclee par une clisciplinc souvent malaclroite. Dans les Brasseries les graves habitues 

leur ouvrent leurs (< casinos >), leurs salles reservees, s'egaient a leur (< bavardage d'oiseaux 

echappC·s cle la cage >>, s'oublient, a leur contact, jusqu'a entonner avec eux d'intermi­

nables << Pomponnettes >>, 011 leur chanson vengeresse des << Deux Gendarmes >> imitee de 

cPllc cle ~ adaud, ou bien encore leur chant de dC:tresse: 

<< :\falheureux, malheurenx comme--des pierres, 

<< A l'Ecole, a l'Ecole du Service de Sante militaire >>. 

Dans !es familles l'accueil gracieux se transforme vite en accueil affectueux, que 

le jeune Eli:\·e appartienne a une famille, parente ou amie, cl'Alsace ou de Lorraine 

ou soit un des nombreux exiles venus des rives de la Garonne ou des contreforts 

des Pyrenees. Les Societes litteraires s' ouvrent largement devant ces jeunes gens, qui 

leur apportent l'esprit et la pensee si variee cle toutes les provinces de France. Les 

cenacles musicaux trouvent parmi eux des artistes, clont le talent est rapidement appre­

cie par la population si musicienne de 1' Alsace aux Concerts cle !'Orangerie en ete et 

clu Grand Theatre en hiver. L'afiection n~ciproque, vieille de pres de deux cents ans 

de vie commune, va se rcsserrant d'annee en annee, qui unit habitants de Strasbourg 

ct Carabins Rouges. Les uns et !es autres connaissent la douceur de vivre qui precede 

les graudes catastrophes. 
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Cette catastrophe ne tarde pas a se produire, la << Guerre fatale>>. arrache les 

Medecins de l'Armee a leur eher Strasbourg. Elle eclate comme finit l'annee scolaire 

r869-187o. La promotion des anciens part aux Armees. Les trois promotions de jeunes 

participent a la defense de la Place assiegee. On les voit se prodiguer dans les h6pitaux 

bombardes, assurer le service medical des avant-postes au milieu des plus grands dangers, 

assurer le service de vigies sur les tours de la cathedrale, accourir les premiers aux 

incendies allumes par les obus, brancardant blesses et infirmes, transportaut mobiliers 

et approvisionnements, par leur entrain, leur energie excitant autour d'eux la confiance 

et le courage. Quatre d'entre eux sont tues et deux grievement blesses dans ce röle 

de pur devouement. 

Pour recompenser tant de vaillance le GouYerneur, General Uhrich, leur accorde 

le grade de Sous-aide, qui les fait officiers, puis dans son dernier ordre du jour leur 

dit en termes emus toute sa reconnaissance. Quatre etoiles de la Legion d'Honneur, 

29 rapports elogieux sont pour ces jeunes gens une recompense precieuse. Plus encore le 

vote par le Conseil Municipal de Strasbourg de remerciements officiels. Plus encore le 

geste spontane des Strasbourgeois, amis ou inconnus, qui, voyant s'eloigner pour jamais 

Jeurs chers << Carabins Rouges>>, encore plus chers depuis que, clans la clefense de Ja 

ville assiegee, ils ont montre leur jolie vaillance cle solclats franyais, se precipitent, 

en versaut des pJeurs, au devant cl' eux pour leur serrer une derniere fois la main 

et Jes accompagner encore queJques instants. 

Maintenant encore, apres plus d'un demi-siecle, on voit parfois, au passage des 

jeunes Eleves de l'Ecole de Lyon detaches aupres de Ja FacuJte de Strasbourg, des 

vieilJards contempler avec un regard attendri Jes successeurs lointains des << Carabins 

rouges >> de leur jeunesse. En Jes voyant revient a la memoire l'hommage, que dans 

son beau livre << Alsace >>, au lendemain de la guerre de r87ü-JI, Edmond About rendait 

a ces fils adoptifs de Strasbourg : << Strasbourg regrettera Jongtemps ces petits soldats 

<< carabins, qui etaient la jeunesse et · la gaiete de la ville et qui ont si braverneut 

<< verse leur sang pour Ja defendre >>. 

::\Tecleciu-~Iajor cle rre classe M. FERROK. 
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SOUVENIRS 
D'UN GONTEMPORAIN DES CARABINS ROUGES 

Oui, vieux souvenirs, tres vteux meme. Je les ai glanes dans un champ maissonne 

il y a plus d'un elemi-siede et dans cet enveloppement estompe par le recul des ans. 

Le surnom de << carabins rouges » remonte au commencement du xrxe siede s'ap­

pliquant a tous ceux qui recevaient l'enseignement professionnel des chirurgiens attaches 

aux corps de troupes. Leurs grands ancetres sont les religieux, les freres gris, noirs, 

les gan;:ons fraters ; ils accompagnaient les bandes de Charles VIII, de Louis XII, de 

Fram;ois Ier sur les champs de batailles d'Italie. Quand les premiers uniformes font leur 

apparition, les successeurs de ces << fraters >> devenus surnumeraires, eleves militaires, en­

dossent un habit clont le col et les parement~ prennent la couleur du sang, rouge 

ecarlate et ajoutent un gilet de meme ton. c e qui explique surabondamment le quali­

ficatif << rouge >>. :\Iais pourquoi la designation de << carabin >> ? Parce que nos futurs chirurgiens, 

eleves-rcgimentaires, dans les revues d'inspections, avaient leur place derriere la << clique >> 

ou ils se tenaient au port d'arme. Et l'arme, << une carabine >>, rempla<;ait le fusil de 

munition d'un modele beaucoup plus lourd. ;\os arriere-grand-peres strasbourgeois, obser­

vateurs et cocardiers, eurent vite fait de crcer Je terme << Carabin Rouge >> lequel fit for­

tune et vit encore. 

Or, j'ai assiste a la creation de l'Ecole du Service de Sante :\lilitaire de Strasbourg. 

J'ai vecu ma jeunesse dans la charmante et inoubliable intimite, dans la camaraderie 

des << Carabins Rouges>>; ce qui m'a mis a meme de pouvoir, dans la planehe accom­

pagnant cette notice, evaquer une scene journaliere des faits et gestes des carabins de 

Strasbourg. Cette planehe hors texte a pour theatre la Rue d'Or, l'ancien ruisseau charriant 

des paillettes du precieux metal, Goldgiessen, alias Fosse des Orpailleurs. Elle est unedes voies 

les plus antiques de Strasbourg. f:es constructions medievales, dominees par la Tour de l'Hö­

pital en font l'une des plus pittoresques de la vieille cite. Je la connais bien, car j'y ai passe 

toute mon enfance, mon adolescence et ma jeunesse; les fenetres de l'habitation de mes parents 

s' ouvraient sur elle. 

Aussi loin que mon souvenir peut porter, quelque chose comme trois quarts de 

siede, c'est sur l'effigie d'un ancien << carabin rouge >> que va se poser mon regard amuse 

et curieux de bebe. J'accompagnais alors ma grand'mere dans ses visites a la tres 

vieille douairiere de Bockenheim. Son mari, le docteur de Bockenheim, avait suivi, 

en qualite de chirurgien, Bonaparte en Egypte. Chirurgien au corps des Dromadaires, il avait 

termine sa carriere comme chirurgien-major des Mameluks de la Garde. Et aujourd'hui 

encore, je distingue avec une nettete parfaite, se decoupant sur un fond de palmiers, le 

portrait en pied du docteur de Bockenheim. Il est la, dans son cadre, au-dessus d'un 
bonheur du jour. 
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Mais je reviens a nos chers << Carabins rouges )}. Donc ces eleves militaires, je 

les voyais quotidiennement passer sous ma fenetre. Ils venaient de la place de l'H6pital, 

quittant 1' Amphi pour defiler devant la maison du coin. Parfois les chefs, les professeurs, 

tels Sedillot, Michel Levy, Sarazin; journeUerneut les anciens ou les nouveaux, des amis, 

des camarades: Lescceur, Gross, Bucquoy, pere de notre sympathique fondateur du Passepoil, 

Ferron dont le fils, le eher Docteur Michel Ferron, medecin-major de rre classe, est un zela­

teur de la douce science des uniformes. Enfin, en vedette d'une pleiade de charmants jeunes 

gens, voici les deux jumeaux N. N., l'un carabin, l'autre etudiant civil; si merveilleusement 

semblables l'un a l'autre que leur mere ne s'y reconnaissait pas, la nourrice non plus, leur 

pere le docteur N. encore moins. Jugez des professeurs. Aussi les deux freres, tant6t Girofle, 

tant6t Girofla, tantöt eleve civil ou bien militaire, se relayaient a la fa<;:on des organes 

interchangeables d'une montre de Geneve; si bien, qu'en fin de compte, aucun des deux 

freres n'etait bien fixe sur sa propre identite. 

H. GANIER-TANCONVILLE. 

TAMBOUR D'UN REGIMENT D'INFANTERIE 1775 
(PLAXCHE X 0 7.) 

Nous avons re<;:u au sujet de cette planehe de tres nombreuses communi­

cations qui malheureusement n'apportent pas la lumiere. Plusieurs cle nos abonnes nous 

ont ecrit qu'ils possedaient ce type d'apres lc calque de la collection ::\Iillot et quc 

celui-ci donnait netterneut le galon de livree blanc raye de bleu et que par consequent 

il n'y avait pas de doute et que ce tambour etait bien d'Orleans- Infanterie. Je me 

permettrai seulement de leur faire remarquer que j'ai eu en main l'original et que je peux 

affirmer que si en quelques endroits le galon de livree est grisatre il n' cst nullement 

raye de bleu. Il est possible que le calque cle la collection ::\Iillot ait cru devoir faire 

cette rectification pour justifier SOU titre, mais cela n'est pas ccmforme a l'origina] (ce 

n'est d'ailleurs pas la seule difference par addition qu'on pmsse relever entre ces sil­

houettes et leur pretendus calques de la collection ::\Iillot). 

Un autre de nos abonnes, le baron Grouvel, a rem:1rqu6 quc vers 1775 toute l<' 

clique des regiments d'infanterie a bandonne la veste et la culotte clc couh:·urs diverses 

pour prendre la veste et la culotte blanches et il en conclut qu'Orieans a bit dr~ meme 

ct que notre silhouette se rapporte bien a Orleans-InfaEteric - ceci clemanderait a 
etre prouve. 

Enfin M. Defontaine rapprochitnt cette livree de cclle du trompette des cara biniers 

de Monsieur (Planche r aunee rgzr) se demancl.e s'il ne s'agiwit pas Ja d'un tambour des 

Suisses, Monsieur etant Colonel-general des Suisses et Grisons! Qni nm1s dira le fin mut? 

E.-L. B. 
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MUSICIEN DU 2e CARABINIERS 1853 
(PLA)."CHE HORS TEXTE X 0 rz) 

Le :\fusicien du 2 8 carabinicrs que :\I. Rrmsselot a represente 

planehe rz provient dc \'almont. I! complete et rectifie Ia planehe parue 

clans le :\ 0 r de rg26 du (( Passepeil" que Job a coloriee cl'apres un 

album qui contient une petitc erreur. Les carabiniers ne portaient pas 

lc col et le parement rouge. Ils avaient Je col rouge et le parement 

bleu a patte rouge au premier regiment, le col bleu et le parement 

rouge a patte bleu au seconcl. Le ceinturon en cuir blanc est, lui aussi, 

inexact : il etait suivant Ia tracli tion des carabiniers en cuir ocre, borde 

de blanc comme Ja banderolle cle giberne. La planehe de Valmont nous 

clonne de plus Je harnachement cl'une fa<;on precise. 

En decemhrc rS65 !es denx rcgiments de carabiniers allaient etre 

foneins en un seul en passant clans Ia Garde Imperiale. 

Capitaine E.-L. BUCQUOY. 

LE YATAGAN OE KLEBER 
En Egypte, Bonaparte fit don a KL!cBER d'un yatagan a poignee 

cl'ivoire, au fourreau de velours rouge ü garnitures d'argent massif. 

Cette arme de mamelouk, en dehors de son interet historique, con­

stitue un specimen remarquable de la ciselure orientale au xviire siede. 

Nous en devons communication a DUTREIL, depute de la Mayenne, 

qm a epouse l'arriere-petite-fille cle !a duchesse de Dantzig et possede 

de ce fait le glaive de general en chef de Lefebvre. du modele 

de l'an XII (qu'il portait indifferemment avec se~ grands costumes 

de Marechal et de Senateur, ainsi que ses portraits en font foi) et 

d'autres souvenirs du Marechal et de la Duchesse. 

H. DEFONTAINE. 

Yatagan de Kleber 
appartenant 

a M. le depute Dutreil 
(Communication de 

M. H. Defontaine) 
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UN CHAPEAU OE NAPOlEON 

Nous avons releve (6e annee, n° 4, page 63) la vente au mms de juin dernier 

a l'hötel Drouot d'un chapeau de Napoleon recueilli en campagne par Giraud, veterinaire 

en chef des ecuries de l'Empereur, chapeau provenant de la collection de Madame C. 

et adjuge pour 43 ooo frs. a M. Girard, antiquaire, qui en faisait l'acquisition pour le 

compte de S. A. S. le Prince Louis de Monaco. Grace a l'amabilite de M. Girard nous 

avons pu nous proeurer la photographie de ce chapeau . reproduite ci-dessous. La coiffure 

mesure 49 centimetres d'un bout d'une corne a l'autre; la hauteur de l'aile anterieure est de 

15 centimetres, celle de l'aile posterieure de 22. Ce chapeau semble un peu plus long 

pour sa haut eur que celui de la collection Pauilhac reproduit dans la Sabretache (1922, 

page 576) qui est de 1814. Il se rapproehe du type Consulat et doit dater des premieres 

annees de l'Empire. H. DEFONTAINE. 

Photographie de M. Andre Girard, a ntiquaire a Paris - Communication de M. H . Detontaine. 
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A PROPOS DU FANION DE NAPOLEON EN 1815 

A la fin de son article sur le fanion de i\ apoleon au retour de l'ile d'Elbe 

(Passepoil, 6e annee, n° 4, p. 52), :\f. Defontaine regrettait de n'avoir pas pris copie 

de la proclamation cle Gap. i\ous sommes heureux de pouvoir publier ce document que 

nous possedons. 

Gap, !e 6 mars r8r5. 

NAPOLEON, par la gYtice de Die1t, et les Constitutions de l'empire, emperettr des 

Franr;ais, etc., etc., etc. 

Aux habitans des Departements des Hautes et Basses-Alpes. 

Citoyens ! 

I' ai ete vivement tauche de tous les sentimens que vous m' avez montres, vos vmux 

seront exauces. La cause de la nation triomphera encore ! ! ! V ous avez raison de m' appeler 

votre pere; y'e ne vis que pour l'homzeur et le bonheur de la France. 1vion retour dissipe 

totdes vos inquietudes; ü garantit la conservat1'on de toutes les propriites, l'egalite entre 

iotttes les classes ; et les drot'ls dont vous y'ouissez depuz's vingt cinq ans, et apres lesquels 

nos peres ont tous soupire, forment attfourd' hui une partie de votre existence. 

Dans toutes les circonstances ou je pourrai me trouver, je me rappellerai toufours 

avec zm vif interet taut ce que f' ai vu en traversa11t votre pays. 

NAPOLEON. 

Remarquons maintenant que l'Empereur, des le Golfe Juan, etait decide a 
arborer les couleurs nationales de r789. Dans la seconde proclamation du rer mars 

on lit: 

<< Arrachez ces couleurs que la Nation a proscrites, et qui, pendant vingt-cinq ans, 

servirent de ralliement a tous les ennemis de la France ; arborez cette cocarde tricolore ; 

vous la portiez dans nos grandes journies )), 

Et encore: 

<<La victoire marchera au pas de charge : l' aigle avec !es couleurs nationales volera 

de clocher en clocher jusqu' aux tours de N otre Dame .. )) 
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Dans la 3e proclamation: (toujours Golfe Juan) rer mars: 

<<Au milieu de mz:zte dangers nous avons aborde sttr la terre sacree de la patrie, 

avec la cocarde nationale et l' aigle imperiale. F oulez at~x pieds la cocarde blanche ... >> 

et plus loin : 

<< Venez nous rejoindre, foindre notre empereur et nos at'gles tricolores. » 

Ceci prouve netterneut quelles etaient a. cet egard les intentions de Napoleon, 

ma1s il est bien possible qu' en fait le drapeau n'ait pas ete arbore avant Sisteron, . ans 

quoi le geste de l'ouvriere ne s' expliquerait pas. Elle n'eut pas offert a. Napoleon un 

drapeau tricolore fait en hate, si elle en avait deja vu flotter un au-dessus de sa troupe. 

L. LAUDY. 

ECHOS ET NOUVELLES 

Histoire du Drapeau. - On sait que CHAILLOT DE PRUSSE, ancien officier au 

corps d'artillerie et dessinateur au ministere de la Guerre, fut l'auteur du dessin accepte 

par le premier Consul du prem1er modele de la decoration de la Legion d'Honneur, 

comme l'a demontn2 l\1. ]. Durieux dans le Carnet de la Sabretache, n° de N ovembre­

Decembre rgzz. 

C' est egalement a Chaillot que 1' on doit les dessins de la plupart des drapeaux 

et etendarts de nos regiments SOUS la Revolution. Le fait est confirme par une lettre 

de 7 pages in-folio, adressee au premier Consul, autographe que nous avons releve dans 

un catalogue de libraire (1), ou Chaillot de Prusse offre a Bonaparte << sa collection 

generale des uniformes, drapeaux, etendarts, etc., depuis 1789 jusqu'au commencement 

de l'an IX. >> 

Dons importants a Malmaison. - l\I. et J\Ime TccK ont donne a l'Etat le 

domaine de Bors-PREAU qui dena desormais faire partie inaccessible de l\Ialmaison et 

que Josephine n'avait pu aquerir qu'en r8ro, au deces de la proprietaire. De plus, les 

donateurs ont constitue les fonds Ulkessaires (500 000 frs.) a la creation cl'un 111USCC 

napoleonien en ces licux. Les liberalites de ccs Amcricains envcrs Ia Francc nc sc 

comptent plus depuis 25 ans (notammcnt au J\Iusee de la Legion d'honncur). L' Illustra­

tion et le Monde Illustri du zo novembre, en des articles illustres, reproduisent quelques­

uns des dons Tuck, par exemple : le moulage original du masque de l'Empereur, un 

de ses deux lits de camp de Ste-HeJene l'autre appartient au Prince Murat - et une 

(1) Librairie Saffroy,,rs. rue Gueneg<tud, Pans Vl"- n" r6750 de son catalogue n° 27 d'octobre 1926. 
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petite table de meme provenance enfin, dans une vitrine speciale, plusieurs souvenirs 

(bonnets cle clentelles, pieces de vetements, frivolites), ayant appartenu a l'Imperatrice 

J osephine et a la Reine Hortense. 

A propos de Fran-;ois Rude. - Au moment ou la ville de Dijon prend a sa 

eilarge l'entretien au cimetiere :.\Iontparnasse de la tomhe abandonnee d'un cle ses enfants, 

le sculpteur Fran<;:ois Rude, rappelans un detail peu connu de son travail pour la deco­

ration de l'Arc cle Triomphe. Louis-Philippe avait commande a Rude non seulement 

!'admirable groupe du Depart des volonbires, mais un autre << en pendant >>. Pour ce second 

groupe, l'artiste avait eu une idee plus saisissante, peut-etre, encore que pour le premier. 

On a son esquisse. Elle represente Le Retour de Russie et montre plusieurs soldats amai­

gris qm se sont reunis pour se defendre, avec leurs piques, contre des loups affames. 

Cette esquisse scandalisa Louis-Philippe qui la refusa et demanda autre chose a 
l'artiste. Celui-ci refusa tout net. 

Medaille des Evades. Le I ottrnal Otficiel du 22 octobre 1926 a publie l'Ins-

truction du 18 octobre 1926 relative a l'attribution cle la :\Iedaille des Evades en ce 

qui concerne !es candidatures des militaires et anciens militaires relevant du :.\Iinistere de 

la Guerre, a cette distinction creee pour recompenser ceux qui, au cours de la guerre, ont pu 

se soustraire a l'emprise allemande pour venir se mettre a la dispositio:1 de la mere-patrie. 

Un nouveau casque. - Le II novembre, au cours de la ceremonie commemo­

rative de l'armistice aupres de l'arc de triomphe, deux compagnies de soldats ont porte, 

a l'essai, un nouveau casque en feutre bleu horizon. 

Une splendide epee. L' Illustration du II decembre 1926 .reproduit les deux 

faces d'une admirable ceuvre d'art cle Falize: l'epee que vient d'offrir. un comite franco­

americain a :.\I. J ussERAXD, de !'Institut (Academic des sciences morales et politiques) qui 

fut notre ambassadeur aux Etats-Ünis pendant 22 ans, et comme tel, fut un des principaux 

artisans de l'intervention americaine dans la Grande Guerre. 

Cette epee, en or cisele et platine, d'un style fran<;:ais tres pur, bien equilibree 

dans ses proportions, presente sur l'avers de sa fusee de jade le medaillon de Wash­

ington entoure de Jauriers, des 13 etoiles initiales de la << banniere etoilee >) et l'aigle 

americain ; au revers, le medaillon de La Fayette entoure d'un lys de France au nature! 

et le coq gaulois. Le pommeau est forme_ par une mappemonde ceinte de l'olivier de 

Ia pa1x, attache par un ruban tricolore de saphirs, diamants et rubis. Enfin, la coquille 

presente la fameuse << Liberte eclairant' le monde >> de Bartholdi, qui est placee comme la 

sentineHe avancee du nouveau monde a l'entree du port de New-York. 

H.D. 
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QUESTIONS ET REPONSES 
51 e Question (posee par M. le capitaine Bucquoy). A la veille de la guerrc, en 

juillet 1914, un de mes correspondants allemands, :\1. Otto Glaser, collcctionneur fanatique 

des souvenirs du premier empire, m'adressait de Leipzig deux hausse-cols qu'il m'offrait 

en me demandant de les identifier. Ils sont reproduits ici, l'un sur la planehe supplcment 

hors texte en phototypie, l'autre ci-dessous d'apres le dessin qu' en a fait l\1. J. Hilpert. 

Par la nat urP de leur attribut ces hausse-cols paraissent appartenir a I' arme du 

genie. Ils ont cependant deux caracteristiques tres curieuses. La premiere consiste dans 

leur forme << pointue du bas >> avec la pointe inferieure, rentree en arriere et formant 

une sorte de creux dans le bas. Cette forme que la phototypie fait mieux ressortir que 

le dessin ne correspond pas au type fran<;ais du hausse-col; pas plus d'ailleurs que la 

seconde particularite consistant en boutons metalliqucs clont la queuc tcrminee par un 

ceil metallique traverse le hausse-col ; sur l'un cl' eux mcme ( celui dessine)' le bouton est 

fixe (souc:~:~) au-dessus de la plaquc~ 

i\ous serions tres reconnaissant a nos lectt'urs clc nous clire s'ils connaissent cl'autrcs 

exemplaires de hausse-cols de ce genre et a qnelle armcc ils l'attribucnt. 

Hausse-co] ~t cleterminer (Collection E.·L. Bucyuoy). 
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52e Question (posee par }f. L. Leconte. 

(onservateur en chef du }fusee royal cle l'armec a 
Bruxclles). Le ~Iusce vient cle recevoir un insigne en 

mdal blaue trcs lc·ger reproduit ci-contrc et clont il 

serait heureu': de connaitre l'attribution. La << G1:berne)> 

a public jadis un dessin scmblable. mais de dimen­

sions plus graudes en clcclarant qu'il s'agit d'une 

plaque de giberne des Pupilles de la Garde ! ! K e 

s'agirait-il pas plutot cl'un insigne de societe d'anciens 

freres d'armes de !'Empire ? 

BULLETIN OE LA SOCIETE 
Liste des membres. -- Au cours du ze trimestre rgz6 ont ete admis dans la 

societe commc membres actifs: :\L\I. du Lattay a Caen, Klotz a Strasbourg, Hostalier 

a Paris; comme abonnes :\I. le Docteur Meilentin a Berlin. 

Cotisations pour 1927. - L'elcvation considerable des tarifs postaux au cours de 

l'annce rgz6, particulierement en ce qui concerne l'etranger, nous oblige a augmenter 

les cotisations et tarifs d'abonnement au Passepoil qui sont fixes ainsi qu'il suit pour 

I<J27. 

Envoi sous bande 
Sous bande recommande ..................................... . 
Sous tube ................................................... . 
Sous tube recommande .............•........................... 

France 

so fr. 
57 )) 
55 )) 
62 >> 

Etranger 

6o fr. 
68 )) 
64 )) 
72 )) 

En raison du grand nombre d'exemplaires qui clisparaissent en cours de raute, nous 

engageons vivement nos abonnes a se faire envoyer le Bulletin recommande. - La direc­

tion decline taute responsabilite en cas de perte d'un exemplaire non recommande. 

Assemblee generale. - L'assemblee generale du Passepoil aura lieu le dimanche 

6 fevrier 1927 a r8 heures, au Musee du souvenir, chez M. Fritz Kieffer, r, avenue de la 

Robertsau, a Strasbourg. Il ne sera pas envoye d'autres convocations, la presente note en 

tient lieu. Aucun banquet ne sera prepare a l'avance ; ceux de nos collegues qui desireraut 

terminer la soiree ensemble pourront se joindre aux membres du comite pour aller 

diner dans un des bons restaurants de Strasbourg. 

Le Directeur de la publication: Capitaine E.-L. BucguoY. 

Le Geraut: E. NussBAUM. L'Imprimeur: FRITZ KIEFFER. 
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1. - AIGLE D'ETENDARD DU 7e HUSSARDS - Ue EMPIRE 

(Collection .A. Berge) 

2.- HAUSSE-COL A DETERMINER - (Collection E.-L. Bucquoy) 

SUPPLEMENT NO 3. 
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ELEVES DE L'ECOLE DE j,IEDECINE MILITAIRE DE STRASBOURG - 1860. 

Grande tenne - Tenue de sortie habituelle - Tenue de cours. 

PLANCHE NO 11. 
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MUSICIEN DU 2e REGIMENT DE CARABINIERS - 1853 
(d'apr~s Valmont) 

PLANCHE NO 12. 



MAISON PAUL. JEAN 
2, rue Christine, Paris 6e 

ACHAT V ENTE ECHANGE 
Registre du Commerce de Ia Seine NO 104-369. 

Curiosites militaires, Armes, Coiffures, Cuirasses, 
Decorations, Plaques, Boutons, etc. 

ANNONCES A TARIF REDUIT 

78. - On oflre: 79· - On offre: 
1o Un lot 6 pistolets divers. . . . . So frs. 

zo Un lot 5 casques pompiers ... 100 " 

(Modeles divers de Louis-Philippe a 188o.) 

(S'adresser a la r6daction du Passepoil.) 

Une sabretache officier 2 e Empire en cuir 
noir, aigle dore, avec les 3 courroies et le 

ceinturon sans plaque ............ 100 frs. 
(S'adresser a la rcdaction du Passepoil.) 

DOCTEUR LOMIER 

Histoire des Regiments de Gardes d'Honneur 
1813-1814 

avec treize planches hors-texte 
ouvrage couronne par l'lnst itut 

Prix: 25 francs. 

1\MIENS Libralrie Edgar .Malfere, 7, rue Delambre 
PJ\RIS - Librairie Edouard Champion, 5, quai .Malaquals 
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